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Réal Béland consomme 
des «graines de pouf»

week-end
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Quelque 300 enfant* maladea du 
cancrr ont rrfu la mûuuo/i d'iUmUrr 
les J6 chanitoM de l'album d'imbelle 
Boulay. Le» des»ùi» de lincent St-Pierre 
et Juliette St-MarUn aont parmi ceux qui 
ont été retenus. tJe ne me lasse pas de 
les regarder», ronfle l'interprète.

;x

m S ' «•

l■>ÎJ

I JP r' -J mm

s »'f‘

.«%.
.’*■ «r

,^piH|i
de chanson:

Isabelle Boulay lance 
une compilation

f

MtLANIi SAINT-NILAIRI
MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

« Je suis une fauve libre et seule 

au monde », chante-t-elle dans La 

lune» Si c'est vrai, elle est la seule 

tigresse qui sache apprivoiser 

l'humain. Isabelle Boulay, la rou­

quine à la crinière bouclée et aux 

yeux verts, lance une compilation 

de ses plus grands succès, chan­

sons domptées en spectacle.

Voir DOMPTEUSE en C 2

X.

TÉLÉVISION 5
Marc Labrèche 
chez Ardisson

SCÉNIS 7
Forestier chante 
Louise au Petit- 
Champlain

THÉÂTRE
Ronfard remonte 
aux sources de la 
comédie
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CHARLES

AZNAVOUR
LA DERNIÈRE TOURNÉE

«Moiuimcntiil î»

«l.a lombcc du rkiciiii sur Charles 
A/iia\(Hir U etc aussi remarquée 
que remarquable. Son charisme
est immense '»

J c S<»Jcvl

«l-.ncore... Charles A/navour a 
ollerl tout un bain tie nostalgie 
et lie souvenirs à ses fans.»
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De Retour :
Le 16 septembre à 20h 
Au Grand Théâtre 
detjuébec q

Réservations :
643-8131 ^
ou 1 877 643-8131 I
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Isabelle Boulay n’a rien de prédateur. Sa voix basse, un peu rauque, 
comme un torrent de petits cailloux, charrie une douce nostalgie.

U SOlflt PATHICf LAROCMf

DOMPTEUSE

Les plus grands |
succès I

I d'origine britonnique i

Samedi et dimanche 
' de midi à 16h

avec Sébastien Lavoie

Suite de la Cl

« J’ai eu envie de retourner en studio parce qu’il y avait 
des chansons qui avaient vieilli avec moi, et que je voulais 
leur donner la vie qu’elles avaient prise sur scène. Un souf­
fle différent », dit la dompteuse, de sa voix de gros chat.

Attention. La fauve a l'odorat aussi fin que l’ouïe. «Tiens, 
tu portes un parfum aux mûres, comme Diane Dufresne», 
note-t-elle en me serrant la main.
J’ai une sorte de malaise, tout d’un c*oup, comme un lièvre 

qui se sent repéré.
Iaî malaise s’évapore vite. Car Isabtdle Boulay n’a rien de 

prédateur. Sa voix basse, un peu rauque, comme un torrent 
de petits cailloux, charrie une douce nostalgie. Comme 
dans ses succès J’ai mal à l’amour. Le saule. Je l’ou­
blierai, je t’oublierai, qu’eHe a chantés 
1000 fois déjà et qu’elle interprète de 
nouveau dans son nouvel album. Ses 
plus belles histoires, qui sera en 
kiosque mardi.

« Une compilation, c’est le témoignage 
de l’histoire entre un artiste et son pub­
lic», fait-elle, toute mince dans son 
tailleur noir à rayures gris argimt.

Six ans après avoir lancé son premier 
album. Fallait pas — elle avait 23 ans et déjà beaucoup 
d’expérience — la chanteuse dresse un honorable bilan 
musical. À ses plus célèbres ritournelles radiophoniques, 
elle a ajouté deux chansons qu’elle interprétait, petite, 
dans le restaurant de ses parents: Perce les nuages, de 
Baul Daraîche, et Vole colombe, de Lévis Boulianne. Ainsi 
qu’une chanson inédite. Sans loi, mûrie au cours de sa 
dernière tournée en France. « Sans toi / Un souffle, une ét­
incelle / Que ma vie se rebelle / Redessiner mon ciel... »

Redessiner son ciel ? Bonne idée. Pour ça, Isabelle Boulay, 
marraine de Leucan depuis 1999, a fait appel à ses pro­
tégés. Environ 300 enfants malades du cancer ont reçu des 
crayons de couleur, des cartons, et la mission d’illustrer ses 
16 Plus belles histoires. Une tâche qu’ils ont exécutée 
avec brio : la pochette, merveilleusement sobre, dégage une 
émotion incomparable.

« Les enfants ont une force, une créativité, une lucidité 
qui m’étonnent tout le temps. Ils sont dans l’essentiel, 
dans le précieux; ils savent aspirer la substantifique 
moelle de la vie. »

et son publics

.Maxime Roch Collin, neuf ans, a couché sur papier dans ses 
plus infimes détails Le banc des délaissés, de Zacharv 
Richard. Et un petit Vincent St-Pierre, trois ans, a créé une 
magnifique composition abstraite pour J’af mal à l’amour.
«Je ne me lasse pas de les regarder», confie Boulay, qui 

dit avoir eu un mal fou à faire un choix dans les centaines 
d’œuvres qui lui sont parvenues.

L’interprète s’est intéressée au sort des jeunes cancéreux 
après qu’une jeune fille de 18 ans, qui se mourait, ait de­
mandé à la voir. «On sentait si fort sa tristesse de devoir par­
tir... » Coincidence? En rentrant chez elle, l’artiste est tombée 
sur un documentaire qui présentait la même jeune fille, alors 
monitrice au camp d’été de I.eucan. La même soirée, un ami 
est arrivé chez elle... habillé avec un t-shirt de l’organisme ! 
« C’est là que je me suis dit : je dois avoir quelque chose à voir 
là-dedans », dit la chanteuse, qui donnera à I.eucan un dollai' 
pour chaque exemplaire vendu de sa cximpilation.

De tous ces enfants qui ont croisé sa vie, 
Isabelle Boulay s’en rappelle plusieurs. 
Comme Catherine, sept ans, qui avait 
chanté avec elle au téléthon Enfant-Soleil 
(« elle s’était mis toute belle, avec une belle 
robe, un beau chapeau, des gants...») Et 
comme œ jeune gaillard de 12 ans qui lui 
avait lancé, à un spectacle: « Tu ne me re­
connais pas?» Lorsqu’elle l’avait rencon­
tré, un an plus tôt, il venait de subir un 

traitement de chimiothérapie, avait le coco lisse comme un 
œuf et bt'aucoup de mal à ouvrir les yeux...

HUMANITÉ
D’autres enfants les ont fermés, leurs yeux, à tout jamais. 

Et même si la chanteuse, accaparée par sa fulgurante car­
rière, n’a passé que quelques heures avec eux, elle ressent 
la peine de tous ceux qui voient la mort faucher des vies 
trop jeunes. Ça lui serre la gorge. « La voix, c’est l’instru­
ment le plus près de la nature humaine. Il nous trahit par­
fois. Mais si ma voix ne m’obéit pas toujours, elle obéit à 
mon humanité. »

Mardi, en même temps que Ses plus belles histoires, 
Isabelle Boulay lancera en France un disque live qui marie 
des extraits de ses concerts au Palais des congrès de Paris 
et de ceux réalisés ce printemps avec l’Orchestre svnn- 
phonique de Montréal. « Pour rendre hommage à la chan­
son française, qui m’a tant nourrie», dit-elle.

Chose certaine, la dompteuse ne manquera jamais de 
chansons à apprivoiser.

«Une compilation, 
c*e«t le témoignage 
 de rhistoire 

entreun artiste
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ET CAETERA
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COLLABORATION SPECIALE

Les Rolling Stones 
version intime

If- I I «lUTEHS
Mick dagger aemble n’aroir rien perdu de non énergie..

■ Les Rullint; Stones ont lancé en grand leur A/eLv World 
• Tbur le 3 septembre, devant 16 000 fans réunis au FU^et- 

Center, à Boston. Deux jours plus tard, 53 000 spcvtatcmrs 
massés dans un stade de football ont répondu à l’appcd du 
groupe'. Mais à leur troisième c*onec‘rt. dimanche dcTnier, 
seules 2763 personnes se sont déplacées. C’est que l’espa­
ce d une soirée, les nH’kers sexagénairc's ont rompu avec 
leur « hcperlucrative » tradition dc's grands auditoriums. 
Ils ont ainsi proposé un spcvtac-Ie « intimiste» aux quel­
ques chanc*c'ux qui ont réussi à se prcx'urc'r dc's billc'ts 
pour cette représentation unique, donnée au théâtre Or- 
pheum. L'n exerc*ic‘e qui a ravi tant les fans que la critique. 
Les UuébcH*ois pourront-ils expérimenter une telle proxi­
mité avc'c le ^oupe à l’oc'casion de son passage* au Centre 
Bell, le 8 janvier proc*hain? Loin de là : les 16 (KH) billets 
mis en vente sont déjà presque tous vendus, malgré leur 
coût fort élevé, pouvant grimper jusqu’à 3(K)S. Seul le té­
nor Luciano liivarotti a battu c*i* rc*c*ord de prix, lors de 
son dernier passage à Montréal, où une place pour son 
spc*ctacie pouvait c*oûter jusqu’à 3508.

Bruno Pelletier fc woridwide »
Bruno lélletier a des fans partout. De Québec* à I^is, en 
passant par Ix)ndrt's et Tokyo. Suffit de tapc*r son nom dans 
un moteur de rt'c'herc'he Internet pour s’en c'onvaincre. Son 
portail officiel, HTvvv.brunopelletier.com. contient la plu­
part des informations essentielles sur le chanteur. Mais 
d’autres sites étrangc*rs, comme http;//brunopelletlerja- 
pan.tiipod.eom/indexe.htm. donnent un éclairage diffé- 

rc*nt sur la star. Ce site nippon « assez 
simpliste» présente notamment quel­
ques « reportages » d'admiratrlc*c*s 

venues le voir en spc*ctac*lc* au Qué- 
bc*c. CcKasse. I\*lletier, en grande 
tournée promotionnelle ces jours- 
ci pour la sortie de son dernier al­
bum, Un monde à l’enrers, don­

nera une série de conc*erts à Qué- 
bcH*. Il sera au Théâtre Capitole 

les 13,14 et 15 mars pro- 
. chains, à 20 h 30.

. Plus de (KH)
// billets se sont

déjà envolés.

Gary Comeau à L'Autre Caneme

Bruno Pelletier aurait 
des admirateurs (trices...) jusqu'au Japon.

Frediïc Gary Comeau 
s'en vient
L’artiste acadien Fredric Garv' Comeau n’a certainement 
pas fihi de faire parler de lui. Celui que plusieurs ont c*om- 
paré à Leonard Cohen, même s’il s’en défend, prépare sa 
grande rentrée culturelle dans la Vieille Capitale. Pour la 
première fols, le p(étt*-interprète, qu’on a déjà pu aperce­

voir au Festival 
d’été, se produira 
en salle à Québec 
le 17 octobre, à 
L’Autre* Caserne, 
à 20 h. Accompa­
gné de ses musi­
ciens, Comeau y 
déballera les piè­
ces de ses deux 
albums. Hungry 
Ghosls (réalisé 
par VVes Desro­
siers, l'homme 
derrière Lhasa) 
et Another Bro­
ken Lullaby. Et 
s’il continue sa 
série de spc*cta- 
cles au Canada.

le chanteur lorgne de plus en plus le marché européen, 
confiait-il récemment au journal L'Acadie Nouvelle. Il ai­
merait aussi sortir un album en français l’an prwhain.

Whitney Houston et l'herbe
En(*ore une fois, la diva américaine Whitney Houston a 
connu des démêlés avec Injustice cette semaine. .Après 
avoir été arrêtée avec 15,2 grammes de marijuana à 
l’aéroport Keahole Kona, à Hawaii, en 2000, elle vient 
d’être condamnée par les autorités du New .Jersey pour 
l’arrosage illégal de sa pelouse ! La star a reçu une som­
mation et elle devTa acquitter une amende de 1000 S,

rapporte le magazine 
People. Cette histoire 
paraît cependant bien 

dérisoire à côté de toutes 
les rumeurs d’abus de co­
caïne et de violence 

, conjugale qui entourent 
la chanteuse depuis quel­

ques années. Elle a toujours dé­
menti ces allégations. Whitney 
Houston a vendu plus de 140 
millions d’albums en carrière. Son 
prochain disque, ./r/.s/ Whitney, 
devrait paraître en novembre.

Whitney Houston semble aroir 
des problèmes arec l'herbe; 

quand ce n'est la marijuana, 
c'est l'arrosage de la pelouse 

gui lui attire deircnnuis.

Béland qfflrme que sa culture humoristique remonte aux années iO.

Réal Béland
cabotine

MtLAMIE SAINT-HILAIRB
MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

Réal Béland consomme. Pas au gramme, au kilo. Son pusher ? Un industriel. 
Sa drogue ? Des « graines de pouf » ! Après chatjue numéro du Chansonnier 
au pouf, où il joue un guitariste surexcité qui cherche une posture pour jouer, 
l'humoriste doit rembourrer son meuble. « J'ai des graines blanches dans les 
cheveux pendant deux jours, pouffe-t-il. Heureusement, c'est légal... >►

K SOKIl P«SC*l PATTNf

Pour ceux que ça intéresse, Béland a trouvé sa came 
chez un fabricant de climatiseurs, qui l’utilisait 
pour isoler .ses appareils. Et à en croire les audi­
teurs — ils ont été 20 000 à acheter son album La Bulle à 

Réal —, elle est bonne !
Découverte de l’année 2001 au gala de l’humour Les Oli­

vier, Réal Béland aura dès janvier sa propre émission de té­
lévision, Le/Vof/mwmcr/M vrai wom/e, àTQS. En atten­
dant, il présente son premier spectacle solo à la salle Al­
bert-Rousseau, les 24 et 25 septembre. .Avec, en cortège, 
quelques tarés tout droit sortis de son imagination : le pré­
sident de la F’édération des stickers d’avertissement, l’ani­
matrice de l’émission Le .sere est dans l'enveloppe, et le 
King des ados, son rôle fétiche.

Idole des jeunes, le King anime Full ado radio, un maga­
zine où il interviewe des invités dans un charabia débile. 
En témoigne cet extrait d’entrevue avec* la starlette Anni*- 
Marie l.rf)sique:

« — Parle-nous de Bor-offiee, c’est foule hot c’t’émission- 
là, sérieux, tu rencontres les plus grandes stars hollywoo­
diennes...

— Oui, mais c’est rien comme te parler !
.J’tejure !

— T’es foule gentille, sérieux. Tu me 
fais toutte rougir partout, là. »

Travailler avec du «vrai monde», voilà 
la signature de cet humoriste et improvi­
sateur, ancien scénariste de Surjjrise 
sur prise. « Avec moi. la vedette, c’est la 
victime», dit-il, le sourire assassin.

Avec sa gueule de beau ténébreux, Réal 
Béland, ,31 ans, aurait pu passer sa vie à 
jouer les Roméo. Au cégep Lionel-Groulx. où il avait com­
mencé des études de théâtre, les profs lui refilaient tous les 
rôles dramatiques. «Sauf que je continuais à faire rire», 
dit-il. Iæ digne fils de Réal Béland père (du duo comique Ti- 
Gus et Ti-Mousse) ne pouvait plus nier son hérédité.

Enfant, il avait comme voisin .Jérôme lA*may, des Jérolas. 
Et écoutait les disques des Cyniques jusqu’à ce que l’ai­
guille passe au travers. « .Ma culture humoristique remon­
te aux années 40 », dit-il. Et pourtant, rien ne l’amu.se au­
tant que la nature humaine. « Si je veux rire, j’é<*oute les li­
gnes ouvertes, l’as par méchanceté, mais quand on tourne 
le bouton “folie", c’est hilarant ! »

En attendant 
son émission 
de télévision, 
l'humoriste 
présente 

son spectacle

l’as étonnant que son spectacle s’ouvre sur un vor-/>op, 
projeté sur grand écran, dans k*quel il d(*mande à des pas­
sants de trouver un titre pour son spectacle...

Sur l’album La Bulle à Béat, tome 11, lancé il y a un an, 
les morceaux les plus réussis sont ceux qui mettent en 
scène des invités. Soit au cours d’entrevues, comme avec 
Anne-Marie Losique. Soit lors de mystifications, lorsque 
le personnage M. Latreille fuit parler une brave citoyen­
ne de ses problèmes de corne aux pieds, ou lorsque le 
« ministère des Aliments du Québec» convainc une autre 
de tester la qualité de son eau en collant un cube de gla­
ce contre lu poignée de son frigo !

Si certains de ces sketches confinent à la cruauté, en ré­
vélant crûment la nigauderie des auditeurs, ils ont le méri­
te d’être spontanés. Le rire est fils de la surprise... « Sté­
phane (Lefebvre, coauteur) et moi, on a toujours un doute: 
est-<*e que ça se fait, dire ça ? Notre humour est risqué et 
(Vlaté. Mais on l’assume. »

Véritable «cabotin », comme il se qualifie* lui-même, Bé­
land tire* sur tout ce qui bouge : les désaxés {Souffrez-tu f), 
les méprisés {Découvrons un métier), lu politique, le sexe.

Il aime traiter «des choses banales qui 
parlent de nos travers », comme* dansLc.s* 
phrases (pii nous font ré’ali.ser : « Vous 
réalisez qu’il ne passe pas grand-e*he)se* 
de been à la télé lorsque veetre blonde veeus 
dit : “Eille, chéri, qu’est-e’é qu’t’em pense 
si e>n re'*ée*e»utarait la cassette de neetre 
mariage ?" » .Mais, oui, il lui arrive aussi 
de plonger dans la vulgarité indige>ste, 
comme quand il fait faire pouet-pouet à 
des seins artificiels. «.Je* veux faire rire 

les ge'ns ave*<* le ventre* et le e*eeur », dit Béland, qui se dék’rit 
e*omme un «gars d’instinct», grand admirateur de* ('laude 
.Meunk*r, Françeeis J’érusse* i*t Yve»e l\îlk*tier.

Les ge*ns rient-ils ? Oui, si l’on se fie à l’auditoire de La­
val et de .Mageeg, où Réal Béland a reedé son spea-tacle e*et 
été. Quant à l’émissiem de télé, il en rigole à l’avance. « Il 
y a de be*aux spécimens (d’humanité). On entre e*htîz les 
gens incognito, on filme leurs pantoufles en phentex. 
Pour les voyeurs, c’est supe*r. » Et le King des ados ? J’ro- 
mu animateur de Full ado tv, il recevra sœur Angèle et 
Norman Lester... sur son lit, dans sa chambre ! Foule 
hot, sérieux.

Cinq questions au « King des ados »
Vous avez une série de monologues 
intitulée « Souffrez-tu ». Et vous,
« souffrez-tu » quand vous êtes sur 
scène ?
Généralement, je ne souffre pas sur 
scène, mais comme dans tout il y a 
des exceptions. Par exemple, il y a 
des soir^s où, pendant un spectacle, 
la fatigue mentale est présente au 
point de me donner des blancs de mé­
moire, et là «je souffre-je» lorsque ça 
arrive. .Je fais les pires conneries, 
pendant que de l’autre côté de mon 
cerveau, je cherche mon texte avec 
autant de volonté qu’un gars, une 
heure avant ses noces, qui ne trouve 
plus l’alliance de sa dulcinée.

Si vous aviez un surplus de graines 
de pouf, qu’en feriez-vous ?
Si j’avais un surplus de graines de

pf)uf. je serais aussi mal pris que si 
j’avais un surplus de mousse de has 
ou de nombril... Le problème de peti­
tes graines est mondial, peu de gtms 
le savent mais nous ne pouvons ja­
mais être vraiment libérés des grai­
nes ! Prenons par exemple le fléau 
planétaire des mousses de fond de 
poche; cette calamité est impossible 
à éliminer complètement... Si on 
prend bien soin d’enlever la mousse 
de poche de nos pantalons avant une 
brassée, elle se transforme, ou enco­
re, évolue tel un Pokémon en mousse 
de sécheuse... I.,e8 graines et les 
mousses, un combat à finir !
Que dira le King des ados quand il 
réécoutera ses entrevues dans 10 
ans ?
Ayoye ! J’avais comme genre style, 
comme full de fenre, comme difficul­

té à m’exprimer quand j’étais jeune, 
sérieux !
Quel est votre passe-temps préféré ? 
J’ai plusieurs passe-temps préférés ! 
Entre autres, j’aime observer les gens, 
je suis très curieux et voyeur lorsque je 
vais avec ma blonde au resto. Elle me 
reproche d’oublier de lui parler pendant 
ce temps. .Je peux suivre jusqu’à deux, 
trois «)nv(*rsations en paralJèle... .Je 
n’ai pas le t(*mp8 de lui parler... ! ? !

Quel numéro auriez-vous aimé faire 
en duo avec votre père ?
IjC King des ados avec mon papa au­
rait été surréaliste ! J'aurais aimé 
aussi fairt* un numéro chanté et mu­
sical avec lui, c’était un virtuose de 
l'harmonica... Mais peu importe le 
numéro, j’aurais laissé toute la place 
à mon père.

mailto:MSHILAIRE@LESOLEIL.COM
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diane dufresne
en liberté conditionnelle

Après un 
succès 
retentissant 
au Festival 
d'Été de 
Québec, 
Diane nous 
revient 
avec 
un tout 
NOUVEAU 
spectacle !
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HORAIRE DES CANAUX LOCAUX
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SAMEDI 14 SEPTEMBRE
8h. Table d hôte: Sli30 La belle vie. 9h. Mélodia. 9b30 
Jardiner avec G Hamel: 10h Point corn. I0h30 
Voyages mag: 11k. Virage. 12h. Viraoe plus. 12h30 
Habitat mao. 13h. Parlons-en'. 13830. Mon bien- 
être . 14h Vision mondiale 14hÙ Son & image. 15k 
Point corn. 1Sh30 Mélodiai 16k Défi billard bac. 17k.
Spécial mag. 17k30. Dossier actualité. 18k30 Santé 
longue vie. i9k. Astro mag. 19h30 L'art du cocooning.
20k Aveneture plein air: 20k30 Découverte carava­
ning. 21k30 Les amants de la nature 22k30 Virage.
23h. Spécial mag

DIMANCHE 15 SEPTEMBRE

11830. Sur le grill. 12h. Cap sur québec. 12h30 
Citémag estival. 138. Astrocceur. 14h Micro-info. 15h 
L'actuelle: 15830. Qui rénove. 168 Question santé: 
178, Cap sur québec. 17h30 Citémag estival. 188 Le 
courrier télé de Louise. 10830. Le guide touristique. 
208. Rendez-vous avec 218. Un air d'été. 228 Cap 
sur Québec: 22830. La filière. 238. Infocomm

88. Spécial 8830 Les amants de la nature. 9830 
Astro rtM. 108. Télébingo Rotary: 118. Habitat mag. 
11830 tvangéksation 2000:128. wn & image: 12830. 
Table d'hOte: 138 Portrait de... 148, La belle vie. 14830 
Vision mondiale. 158. Santé longue vie: 15830 Mon bien- 
êlre . 188. Découverte caravaning. 178. Aventure plein 
air: 17830. L'art du cocooning. 188 Défi billard bac. 198 
Mélodia. 19830 Spoit en ligne. 208 Virage. 218. Jardiner 
avec G Hamel: 21830. En piste. 228. Partons-en! 22830 
Astro mag. 238 Voyages rriag. 23830 Virage plus.

11830 La filière. 128. Cap sur Québec. 12830 Citémag 
estival. 138. Phénomènes 148 Quoi d'neut 
Charlemagne?: 158. Astrocœur. 188. Rendez-vous 
avec 178, Cap sur Québec. 17830 Citémag estival. 
188 La filière. 18830 Le guide touristique. 198 
Phénomènes 208 Question santé. 218. Quoi d'neuf, 
Charlemagne?: 228. Rendez-vous avec 238 
Infocomm

LUNDI 16 SEPTEMBRE
08. Découverte caravaning; 98 Virage. 108 Vision mon-
........................ 118 ■ ■ ------- ■■18. Son & image 11830 Mon 

bien-êtrej'y vois. 128. Portrait de . 12830 Défi bélard bac.
13830 Partons-en!. 148 Evangélisalion 2000. 14830 
Expédition plein air. 158. Astro mag. 15830 Table d'hMe.
168. Point corn: 16830 Voyages mag. 178 Habitat mag 
17kM Évangélisation 2000.118 Vision mondiale 18830 
Jttdiner avec 6. Hamel. 198 Spécial mag. 19830 Santé 
longue vie 208 Mélodia. 20830 L'art du cocooning. 218 
En piste. 21830 Sport en lune. 228 Les amants de la 
nature 238 La belle vie: 23830 Santé longue vie

MARDI 17 SEPTEMBRE

118 Cap sur Québec 11830 CitéMag. 128 Souper de 
hiles. 138 Mosaïque. 13830 Vos finances. 14830 
Intocom. 15830 Parole et me. 168 Tour de ville. 
16830 Infocomm. 178 Cap sur Québec 17830 
Citémag. 188. Top 50. 18830 Souper de filles. 19830 
Le guide de l'auto. 20830 Micro into. 21830. 
Mosaïque. 228 L'Express 22830 Décideurs. 238 
Infocomm

Ok Lesamantsdelanahjre 98 Jankneravec G Hamel. 9830 
Santé longue vie 108 Spécial mag. 10830 Vison mondiale. 
118. Déé Mant bac 128 Habitat mag. 12830 Sport en ligne 
138. La beleiée 13830 Voyagesmag 148 Port corn. 14830 
Mélodia. 158 Mon bométre ISioD Visrti mondale. 168 
AvenOrt pleei ar 18830 L'art du cooooneig 178 Sport en 
kgne 17830 Table dTiOle 188 Découverte caravaning. 198 
En prte. 19830 Parions-enV 208 Portraé de 28830 
Janfner aiec G Hamel. 218 Son & mage 21IM. Vkage. 
22830 Wage plus. 238 Aventure pleeiarzMOÉvar 
«on 20»

Evangétsa-

118 Cap sur Québec. 11830 CitéMag. 128 Souper de 
hiles. 138. AstroCoeur 148 De hl en aiguille 14830 
Infocomm 15830 Maison passion. 188 L'Express 
16830 Infocomm. 178 Cap sur Québec 17830. 
CitéMag a188 Top 50.18830 Souper de hiles. 19830 
L'Actuelle. 20830 Maison passion. 218 Décideurs. 
21830 Tour de ville 228. Cap sur Québec 22830 
CitéMag. 23800 Infocomm

MERCREDI 18 SEPTEMBRE
88 Voyages mag. 98 Défi bilard bac. 108 Lesarranisdela 
nature. 118. Ainnture plein ar 11830 L'art du cocoonmg 
128 Astro nag 12830 Port corn. 138 Méloda. 13831. 
Portraa de . 148 Habitai mag. 14830 Sport en Ngne. 158 
Son & image. 15830 Santé longue me: 188 Spécal mag 
16830 En prte. 178 Partons-en' 17830 VVa^ 18830 
Wage plus 198. TaUe dfidte. 19830 Jarchner avec G. 
Hanïel 208. En pisle. 20830 Vlenn mondais. 218 Dossw 
actuaMé 228 Évangéksabon 2000.22830 La belle vw. 238 

TSM Portrait defiéon bon-élre

118 Cap sur Québec 11830 CitéMag. 128 Souper de 
tilles. 138 Micro Info 148 Décideurs. 14830 
Infocomm 15830. AstroCour 18830 Infocomm. 178 
Cap sur québec. 17838 Crtéfilag. 188 Top 50:18830 
Souper de filles. 11830 Rendez-vous avec 20830 
Mosaïque 218. AstroCceur. 228 Cap sur Québec 
22830 CitéMag 238 Infocomm

JEUDI 19 SEPTEMBRE
88 Méloda. 8830 Partons-en'. W. L'art du cocoonmg. 
9830 Virage plus. 118 Table d hbte. 10830 Port corn. 
118 labefievie. 11830 Son&image 128 DosMractua­
lité. 138 Évangélisation 2000.131» Sport en ligne. 148 
Voyages mag. 14830. Santé longue vie. 118. Habitai mag 
15830 Astro mag 108. Jardiner avec G. Hamel 18830 
Virage plus. 178 Portrall de 17830 Aventure plem ar 
188. En piste 18830 VIswn mondole. lit Voya^ mag 
1I8M Spéoal nm 208 Jardmeravec G Ham9!28M0 
Montaen-étre . 218. Les amants de la nature 228 Phone
nahre 22830 Lart du cocoonmg. 23838 Wage

118 Cap sur Québec. 11830 CitéMag 128. Souper de 
hiles 138 Rendez-vous avec . 148 Tour de ville 
14830 Infocomm 15830 Mosaïque 188 Qm rénove' 
18830 Infocomm. 178 Cap sur Québec 17830 
CitéMag. 188 Top 50. 18838 Souper de hiles. 19838 
La filière 208 Vos finances 218 Phénomènes 228 
Cap sur Québec 22830 CitéMag 238 Infocomm

VENDREDI 20 SEPTEMBRE
88 En prie. 98 Portrall de 98 fiéon bwn-étre 9830 
Son & image. 108 Partons-en. 18830 L'art du cocoonmg. 
118 Spécial m» 11830 Viswn mondole. 128 Santé 
longue via. 12830 Mon bien-être 138 Virage. 148 
Virage plus. 14830 Défi taltard bac. 15830 Jardmer avec 
G Hamel. 188 Les amants de la nature 178 Déccuverie 
caravaning. 188 Table dfiOle. 18830 Évangéksahon 
2000.198 L'art du cocoonmg. 19830 La belle A. 208 
Voyages mag 28830 Poinl corn. 218 Mélodu. 21830 
HaMlal mag. 228. Sport an ligne 22830 Son & image. 
238 Partons-en'. 23830 Aventure plam ar

118 Cap sur Québec 11830 Citéfiêag 128 Souper de 
filles. 138 Phénomènes. 148. Ou rénove'. 14830 
Infocomm. 15830 RéaMé 2002 18830 Infocomm 
178 Cap sur Québec. 17830 Cité«4ag. 188 Top 50 
18830 Souper de Mies 19830 L'Express. 208 Le 
Guide de l'auto 218 Micro mfio 228 Cap sur Québec. 
22838 CitéMag 238 Infocomm
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Barber et le bleu
Quelle habile st'duetriee que cette Patricia Barber ! Peu importe le tempo, sa 
voix chaude demeure à fleur de peau, bourrée de sensualité, tout autant 
dans les standards que les compositions ou reprises rock. À mi-chemin en­
tre chuchotement et spoken ivords, elle flatte d’abord l’épiderme du mélo­
mane dans le sens du poil, pour ensuite remonter lentement le long du bras, 
à contre-sens, en laissant derrière chaque couplet ou solo une petite marée 
de frissons. Ça vous met dans un état de béatitude... D’autant plus que le 
contenu supporte magnifiquement le contimant : au-delà d’une musicienne, 
Patricia Barber est aussi une poète aux textes intrigants. Elle y parle avec 
spiritualité de mort, de perte, d’amour, de couleurs, de bleu surtout. If 1 
H'ere Blue. C’est cool dans tous les sens du terme, un soupçon de blues en 
travers de la mesure. Les 10 nouvelles pièces qu’elle présente pour ce sep­
tième album rappellent davantage le travail fait sur .Modern Cool en 1998 
que celui du récent Niphirluh. Dave Douglas manie encore la trompette 
avec luminosité et Michael Arnopol y va d’un jeu de contrebasse sensible et 
efficace. Sortons porto et tamisons lumières. Non! Encore bien mieux ; Bar­
ber sera en spectacle à Montréal samedi prochain, juste après l’excellent 
pianiste québécois Jt'an-h>ançois Groulx. Rendez-vous bleu.
Guillaume Bourgault-Côté
Patricia Barbar Verse (Blue Note/Premonition) ★★★★

Howie Day : du 
Gray dans le nez
IvOin de l’éclairage médiatique qu’a 
connu Seattle et à l’ombre de New- 
York, la scène musicale de Boston 
continue, année après année, de pro­
duire des groupes résolument origi­
naux qui servent d’inspiration à toute 
une génération de musiciens. On n’a 
qu’à ptmser aux l’ixies et à Morphine. 
Howie Day n’entre pas dans cette ca­
tégorie et ses influences — Jeff Buck- 
ley, Dave Matthews et Radiohead — 
sont somme tonte convenues. Mais il 
possède la grâct' vtx'ale du premier, 
l’énergie et la passion du deuxième 
ainsi que l’intégrité artistique des 
derniers (et parfois la manière, com­
me sur Slou' Doirn). L^ut dire qu’il a 
fait ses gammes sur les nombreuses 
scènes de la ville universitairt', et 
qu’/lM,s7rf///f7 fut autoproduit. N’em­
pêche : Sony a cru bon de ressortir le 
CD — et lui confier Help ! sur la tra­
me sonort' A'IArn Sam — après que 
Day eut joué en première partie des 
VValIflowers, Shavvn Mullins et David 
Gray. S’il faut lui tniuver une parenté 
quelconque, ce serait avec ce dernier, 
pour la Ix'auté et le dépouillement des 
compositions. Mais aussi pour l’ap­
proche folk alterno avec guitare à 
i’avant-plan et usagi' discret de svtt- 

thés. Mais «intrain'ment à Gray, le 
jeune auteur-compositeur-interprète 
est entré en studio avec un gniupe 
complet, ce qui donne un son résolu­
ment plus rock, flirtant avec la power 
pop. Si Andy Stochansky tenait tant à 
joiu'r de la guitare, voilà l’album dont 
il aurait pu assumer la paternité sans 
hontt'. On imagine sans peine le mal­
heur que pourrait faire Howie Day au 
Festival d’été. Éric .Moreault 
Howi* Day .Australio (Sony) 
kkit 1/2

Magic Slim 
au sommet
Depuis quelque temps, le vieux blues­
man. qui a notamment endisqué pour 
Wolf Records, .Alligator et Roaster 
Blues, connaît une des meilleures pé­
riodes de sa longue carrière. En effet, 
en quelques années, il a enfilé de soli­
des disques comme Scuffin Black 
Thmado, SnakcMle. Manifestement, 
il a le vent dans les voiles. Magic Bine 
vient confirmer cet élan. À ne pas en 
douter, les gims de chez Blind Hgont 
eu du flair en couplant Pnpa Chubby 
et Magic Slim. I.e musickm-réalisa- 
teur a privilégié une approche plus di­
recte. plus spontané, et un son un peu 
plus brut que pour Snakebite. Ce qui 
ne l'empêche pas par contre d’utiliser

la réverbération à l’occasion (EvH 
Woman Blues) et queiques sonorités 
peu familières (le sv-nthétiseur dans 
You Got to Pay). Mais dans l’ensem­
ble, on se doute bien que le dénommé 
Chubby privilégie la spontanéité et ai­
me renouer avec les sonorités d’an- 
tan. Ce qui convient parfaitement à 
Magic Slim. On n’a qu’à l’entendre lâ­
cher son petit cri de joie au début de 
I'm a Bluesman pour comprendre 
que le bluesman est à l’aise avec son 
nouveau complice. Ce que nous 
confirment des blues h.vqmotiques (à 
mi-chemin entre le .Mississippi et Chi­
cago) comme Hou' Many .More Years, 
Lonely for Your Love, ou alors un 
slow blues comme Æ"?'?/ M'oman 
Blues, où sa voix grave est bien mise 
en valeur. À 65 ans. Magic Slim est au 
sommet de son art.
Michel Bilodeau 
(Collaboration spéciale)
Magic Slim & Tha Teardrops 
Blue Magic Blind Pig Becord.s 
(Warner) ★★★1/2

Manu Chao 
explosif
Ceux qui étaient sur les Plaines à 
l’ouverture 2001 du Festival d’été 
doivent se rappeler à quel point Ma­
nu Chao sait d.vnamiter une scène de 
spectacle en moins de deux. Bonsoir 
Québec, branche la guitare et c’est 
parti. Takatak ! Reggae, rock, relent 
de punk. Chao ne ralentit jamais. 11 
double même le ryihme en fin de 
chanson. Le ska s’éclate, les genoux 
lèvent. Ça déménage sans interrup­
tion, de l’énergie brute et cannibale 
sen ie par un gniupe pour qui la fête 
est un credo. On ne se surprendra 
donc pas que l’album lire témoi­
gnant de l’énorme tournée mondiale 
soit aussi grouillant de vie. \'ingt- 
neuf chansons se succèdent en 66 
minutes sans interruption. Chao re­
visite ainsi à peu près tout son réper­
toire. y incluant des anciennes de la 
Mano Negra et quelques inédites 
amalgamées ici et là (Bienvenida a 
Tijuana, notamment). P»)ur cet al­
bum, le globetrotter n’a rien voulu 
retoucher. Ni la voix, ni le son, ni les 
instruments. Ça a le bon de nous fai­
re entendre le spectacle sans artifice 
supplémentairt', mais ça a aussi le 
désavantage de noyer quelques 
nuances, une voix trop loin parfois, 
une balance de son pas parfaite, 
quelques enchaînements boiteux. 
Mais dans l’ensemble, c'est du Chao 
comme on l’aime, festif, intense et 
réjouissant. G.B.-C.
NImni Chao Radio Bemba Sound 
Ng.s-frw (Virgin) ★★★ f
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Aimee .Mann

Linkin Park revisite 
son succès
Remixer un disque en son intégrali­
té ! L’idée n’est pas forcément nou­
velle. Des confrères de Linkin Park, 
Limp Bizkit, pour ne pas les nom­
mer. ont bien tenté quelque chose 
d’approchant, mais avec plus ou 
moins de succès. Et on peut même 
trouver des exemples de démarches 
quasi similaires dans le jazz. Que 
l’on songe par exemple à de Nils Pet- 
ter Molvaer avec Becoloured/Tlie 
BemixAlbum. Mais il faut tout de 
même dire que Linkin Park a tenté 
une expérience peu commune pour 
une formation de son envergure. 
D’aucuns diront que le groupe, dont 
le disque Hybrid Theory s’est ven­
du à plusieurs millions d’exemplai­
res, capitalise sur son succès et 
presse un peu plus le citron. Mais 
lorsqu’on jette un coup d’œil sur la 
liste des invités conviés par le MC et 
chanteur Mike Shinoda à contribuer 
& Réanimation, et que l’on songe à 
tout le travail que pareil projet im­
plique, on peut aussi penser que le 
groupe est animé et motivé par au­
tre chose qu’uniquement l’appât du 
gain. En effet, Shinoda a invité de 
nombreux noms de Vunderground 
hip-hop. La liste est assez impres­
sionnante. Plus d’une douzaine de 
collaborateurs, et ce, tant sur le 
plan des réalisateurs (X-ecutioners) 
que des rappers (Aceyalone). 11 faut 
aussi ajouter à cette liste les noms 
des chanteurs Aaron Lewis (Staind) 
et Jonathan Davis (Korn). En tant 
que maître d’œuvre, Shinoda a rele­
vé le défi « de faire du neuf avec du 
vieux », de déstructurer un disque 
aussi connu que Hybrid Theory et 
de créer une heure de musique 
(pour ainsi dire sans interruption) 
riche en atmosphère et en rebondis­
sements . M.B. Linkin Park Rea~ 
Himation (Warner Bros) ★★★

Aimee Mann : 
le côté obscur
Il y a de ces auteurs-compositeurs- 
interprètes qui logent du côté obs­
cur des choses, dont l’œuvTe explo­
re, sur le boulevard des rêves brisés, 
les thèmes de l’aliénation, de la soli­
tude. de l’autodestruction, de la dé­
pendance... Bref, la vie en bleu-noir. 
Et même débarrassée de ses problè­
mes contractuels, Aimee Mann em­
prunte encore une fois cette avenue 
surZ,o.s7 in Space. La situation est 
paradoxale car jamais sa musique 
ne m’est apparue aussi sereine. Les 
chansons pop-rock sont polies à sou­
hait. avec des arrangements luxu­
riants. souvent des cordes qui souli­
gnent les passages dramatiques. Et 
c’est peut-être là que réside le pro­
blème, comme sur Bachelor So 2 
d’ailleurs, cet air de déjà entendu. 
•Aimex' Mann a atteint un sommet 
sur la trame sonore de .Magnolia 
qu’elle semble incapable de dépas­
ser. Soit, la musique sert de contre^ 
point aux textes sombres. Et bien 
que sa voix traduise ce mal de vivre 
qui nourrit sa plume, il manque (tou­
jours) cette sourde passion, ce point 
de rupture dans le désespoir qui 
permette qu'on adhère pleinement 
au propos ; l’interprétation est trop 
indifférente pour qu’on s’y perde, 
comme l’invite le titre. Au moment 
où de plus en plus de gens tendent 
l’oreille, le ratage de Los/ in Space 
est douloureux. Dommage. E.M. 
Ai9i9*« Mann Lost in Space (Su-, 
perEgo Records) |
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AU MENU
RICHARD THERRIEN
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Incontournable. (>re-
mière de ce très bon ma^^ine anime 
par Simon Durh age. sur U^s rouages 
de la justice au Québec et ailleurs. 
.\ujourd hui, l'histoire d’une femme 
agressée par un prédateur sexuel qui 
en était à sa sixième \ictime. Jutüet, 
HadùhCanada à ISkâO.

___
RICHARD THERRIEN
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Marc chez Ardisson

Pa»cale Bussières

Film. Pascale Bussiéres incarne 
une dangereuse vengeresse dans ce 
film réalisé par Jean Beaudin. l’n pa­
raplégique, joué par James Hv-ndman, 
retrouve une ancienne amie avec qui 
il partage un lourd secret de jeunes­
se. Vues d’ici: Souvenirs intimes, Radio-Cam- 
daàWh.

Sport. \'oyez de quoi sont c-apa- 
bles les pilotes québécois Patrick Car­
pentier et Alexandre Tagliani, sur le 
Rockingham .Motor Speedway en .An­
gleterre. La Série Cart Maison Dry: Angleter­
re, RDSàShSO.

Julie Snyder

Spécialisé. Manu décroche
une entrevue avec le chanteur latino 
Rico Zouave, joué par Stéphane 
Rousseau. Julie Snyder incarne l’im­
presario de la star. Réal-TV, VRAKà 18 h.

Navet. À éviter, ce film d’action 
tourné à une époque où Bruce WiUis 
accumulait les rôles de justiciers aux 
muscles gonflés. Ix)in du Sixième 
SetlS... LeDerrrierboy-scout, 1\Aà20kS0.

e quoi tout le monde parle ct's 
Ijours-ci'? De l’entrt'vue de 
.Marc Labré<*he en Framv 

avec Thierrv' .\rdisson !
Labréche rimtrait de l’aris dimanche 

dernier avtn', sous le bras, cinq nou­
velles entrevues. Dont la plus spt'cta- 
culaire est bien entendu m entrtùien 
avec « le Français qui n’aime pas l’ac­
cent québéei)is», que nous verrons 
lundi, 22 h 30, à T\’.A, lors de la premU»- 
re de la saison du Grand Blond arec 
un show sournois, l'n face à fact' qui 
constitue notre premier « Événement » 
télé de la saison, dans cette formule 
renouvelée de la chronique télévision 
du samedi, qui alternera avec «Les 
hauts et les bas » de la télé.

.Avant d’accepter d’atx'order une en- 
trt'vue au Grand Blond, Thierrv’ Ardis­
son a posé sa condition ; Labréche de­
vait venir l’interviewer pendant son 
émission. Tout le monde en fnirle, dif­
fusée à France 2. Une proposition qui 
prouvait l’intérêt d’.Ardisson pour notn* 
animateur, d’autant plus qu'il s’agissait 
de sa prt'miért' émission de la saison.

Et comme Marc Labrt'che ne fait rien 
à moitié, c’est flanqué de deux camé­
ramans déguisés en bûcherons qu’il a 
surgi sur le plateau d’.Ardisson, au 
beau milieu de son émission, vers 1 h 
du matin — l’émission débute là-bas à 
23 h 05 pour prendre fin à 1 h 30 ! « Ça 
s’est très bien passé, il a joué le jeu. Ça 
a donné une belle rencontre de télévi­
sion », nous a confié Marc Labrwhe.

Les fans du Grand Blond se souvien­
nent qu’il avait offert des Goglu à Ja­
ne Birkin et des VVhippet à N’incent 
Lindon. Cette fois, il avait apporté une 
boîte de biscuits Feuille d’érable au 
public de Tout le monde en parle.
« La boîte s’est vidée en 30 secondes, 
les Français sont des cochons. Ça a 
fait un hit ! »

Marc Labréche n’avait pas l’intention ' 
de régler les comptes des Québécois 
avec Ardisson, en ce qui concerne ses 
commentaires sur notre accent, entre 
autres à l’endroit de l’auteurt* .Nelly .\r- 
can. «J'ai été très étonné du tollé que ça 
a soulevé chez nous. Moi, j’ai trouvé ça 
plutôt drôle de la part d’un pnn'ocateur 
comme lui. Les Français, on le sait 
qu’ils sont condescendants. C’est vTai

qu'«»n a un acHvnt de paysan, qu’est-<T 
que tu veux, mais il est bt'au et laid en 
même temps. On a le dn)it de ne pas l’ai­
mer. Ce qui était ehoquant, c’est qu’il 
s’adrt'ssait à une femme. S’il avait fait 
le même eommentairt' à un homme, je 
ne suis pas sùr que les gt'iis auraient eu 
la même réaction. »

Étonnamment, Labrivhe n’était pas 
inconnu à Thierry .Ardisson. «IX>s 
Français de passagt' au Quebin- ont vu 
mon émission l’été dernier et ont ivrit 
à .Ardisson pour l'encouragi'r à y par­
ticiper, rai*onte .Marc. IX' fil en aiguille, 
son équipe' a demandé à voir une émis­
sion. .Nous leur avons envoyé une eas- 
sette et. du même i-oup, nous avons in­
vité .Ardisson. C’est là qu’il m’a prop<*- 
sé de venir dans sa prt'miért' émission 
de la saison. 11 trouvait plus sympathi­
que qu’on se rencontre sur son pla­
teau qu’au Bristol!»

.Au cours de l’entrevue d’une quin­
zaine de minutes, Labréehe a entre 
autres posé des questions sur la fem­
me et les enfants d’.Ardisson, et lui a 
demandé ce qu’il trouvait de moins 
sex>' chez lui. Mais il a d’abord brise la 
glace en lui demandant s’il avait déjà 
eu uneértH'tion pt'ndant son émission, 
avant de reprendre la chanson de Cé­
line. qu’Ardisson déteste par-dessus 
tout. D'amour et d'amitié. René .An- 
gélil va être content: Marc n’a pas 
changé un mot à la chanson.

Le passagi' du Grand Blond chez .Ar­
disson n’est pas passé inaperçu en 
France. Au lendemain de la diffusion. 
Marc a été étonné de se faire dévisa­
ger... à l’un des urinoirs de l’aéroport ! 
« Un homme à côté de moi s’est excla­
mé; «Alors, c’était la grande re<‘onci- 
liation hier soir ! Il a été corrtH't et gen­
til ! » Je pense qu’il était content pour 
nos deux pt'uples. Il l’a manifesté en 
se vidant ! » raconte Marc.

Est-ce le début d’une carrière de 
notre animateur en France'?
« Non ! » répond sans hésiter l’ani­
mateur, qui n’a absolument pas 
l’intention de suivre les trac*es de 
.Iulie Snyder. « Là-bas, c’est enco­
re plus un monde de pouvoir, de 
magouille. J’ai de l’ambition, 
mais je veux aussi maintenir une 
vie sociale et familiale équili-

brt't'. J’aime beaucoup la television, 
mais pas assez pour y consacrer les 
cinq ou six prewhaines années de ma 
vie. en rt'partant de rien et en y met­
tant toutes mes énergies. Ça me tente 
de faire autrt' chose. »

Et ei'tte autrt'cht>se. Mare LabrtVhe 
y pensera une f<»is la .saison du Grand 
Blond termintH'. « Il est peu probable 
que je revienne avtv un autre pntjet de 
télé l’automne prochain, .l’ai vtH*u 
deux pmjets de quotidiennes sans 
congi' entre les deux avtH* La Fin du 
monde et Le Grand Blond, .le ne veux 
pas que le monde soit saturt'. »

En plus de nous montrt'r son t'utrt'- 
vue avtH* .Ardisson lundi, Man- iXHvvra 
aussi .Antln)ny Kavanagh, Sylvain 
Cossette et le caricaturiste St'i-gi> Uha- 
pleau au Club Labréche. Paris, le 
(irand Blond en a aussi profilé pour 
rencontrer .laeques Uollin, l’ancien rt'- 
daeteuren chef du magazine Voici, le 
chanteur IMtrick Bruel, l’aeteur lAibri- 
(v Luchini et Daniel Lavoie. .Marc pro­
met également de recevoir le très po­
pulaire .Mario Dumont durant les prt'- 
mières semaines.

L’émission Dn 
monde en ixirle, 
laquelle Mare 
1 ,abrtH-he a 
part icipé, 
sera diffu- 
sét' intégra- 
1V m e n t à 
TV5. le 
m a r tl i 2 4 
septembrt' à 
lîHi.’k).

Marc Labréche 
s’ent rendu 

directement 
sur le plateau de 

Temitudon de 
Thierry .\rdUuton 

pour réaliner 
une entrevue 

qui Itéra 
(Hffkutée au 

« (irand Blond », 
lundi.
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(P (5RC)
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15 forfait^
ne »

Pour plus de détails,
consultez dès lundi votre EXTRA NUMÉRO LE SOLEIL au dos du cahier SPORTS EXTRA ^ 

ér et écoutez Cynthia Carreau, entre lOh et llh30, au FM 93!

LE SOLEIL
r.elmf.eom

Cai^dS
Québec!

1-

TOURISME 
SACUENW-tAC SAJNT-ltAN 

Pour informations; l-fl00^3-%51

mailto:RTHERRIEN@LESOLEIL.COM


saison 2002-2003

* Contexte
ARTS I SCÈNES 4MEDI 14 SEPTEMBRE 2002

I ûivli ' I ’(K»:! ■' -•'

« |>en»ces, maximes et 
quelques meehaneetes »

.....
M.iidi ’txid i l>

« L'âme qui sortait par 
la bouche du dormeur »

" pa, MuIkI l-mlxti

NUKKJ.iia^-t*:<H):aa()h

« La Bible »
I Ancn. U-uim m ic-v.-iU- i-ir I. Hh '"'
' ju S..U-M.mii Miiw

Mcaroli l.mvicr ’(H) 1.1 i"'<

.. Pas bouser le dneo ! »

AViuvdi IhKvi.cr 'IMlUiIOli

.< Hu^o Live »

VoKt.cd.ll..urs’<HH..2t'h

.. Nos corps habitables »
liuihi W i^zZK\^i InoP.uuclUssdiJ

cl U

>1 11 
Qurlsi

iiflifflmn < > Sill I II

Alsmiii.-; \iHis .1 s(xi:la<.k’s
|siui M iiliimiit ^il) s it Mills 
Kvivri.': un clicqiu i.uk .iii 
ik' 20 S lit l.i

r.wTÔtiif

AlKinnc-vviius .i\.iiu 
k- 10 iictiiliri: et p.irtitipir 
.111 ciiiKiiurs . Une vine the; 
l’.intdute • qui iiltre l.i eluinte 
lie );.ii;ner un îles deux 
tllei|ues-i.iile.iux de KMJ

Billetterie : li9l-740ü 
www.hilletceh.eom

' K» ^IfllK Ills tlK|tli|||hlt ,
.1 )a lohliothi t|Uc (r.ihfu ]l{

^Auditorium
loscph-l jvtr^nc Si 

Bibliolhcquc Gübridic-Rov

0*^

les sorlies du L'ÉTAT DES LIEUX
j Comédie dramatique de Michel TREMBLAY 
\ Mise en scène de André BRASSARD

> Kathleen FORTIN Roger LA RUE Béatrice PICARD Marthe TURGEON
^ ^ Laurent Duceppe-Detchénet Philippe Provencher

AMKtence à le mne en teene et régie Jeen Bélanger Décor Denièla LévMque . Costume» Fr«v>i» Leplente 
Ecleiragei Michel Beeulieu . Conception tonore larean Lupin . Aceexoire» Normand Bleit 
Conception de» maquillege» Jacqua»-Lee Pelletier . Perruque» Jaan-Franfoi» Merleau

Les 16 et 17 octobre, 20h

659-6710 
1-877-659-6710

SRC#

www.sallealbertrous8eau.com l£ SOLEIL 

Tarifs abonnement/étudiants/aînés/âieA d'/JUvU.

Le guitariste australien sera en spectacle au Pub Saint-Alexandre cette semaine.

RÉGIS TRIMBLAV RTREMBLAY@LES0LEIL.COM

À l'ère de la pop qui oscille entre rock acidulé et ballade mielleuse, le chanteur 
et guitariste Jeff Lang apporte un souffle de fraîcheur qui vient de loin, et pas 
seulement parce qu'il est Australien. Sa voix coulante et sa guitare glissante 
{slide) nous ramènent des airs, des saveurs et des accents que l'on croyait perdus 
dans le vent... blowing in the wind.

Jeff Lang, l’homme de.s racines, sera à Québec pour 
un soir seulement, le mardi 17 septembre, à 21 h, 
au Pub Saint-Alexandre. Folk nature, blues basi­
que ou gospel cru, toutes ces inspirations sont présentes 

chez le jeune prodige, salué par la revue Rolling Stone 
comme « le meilleur artisan australien de la root music». 
Avec sa slide guitar «viscérale », comme l’écrit le Was­
hington Post, Jeff Lang marche dans 
les pas des plus grands, mais selon une 
démarche personnelle.

«Je suis Autralien, mais mes racines

Il Y a de tout 
chez lui :

musicales sont presque exclusivement 
n» côté déjà planè-américainefi. De l’aut 

te, j'ai passé ma jeunesse à éco*t*er des 
disques américains : Ry Cooder, Bob Dy­
lan, Skip James, Richard Thompson, Blind Willie John­
son... J'ai bien été quelque peu influencé par le rock britan­
nique, à une certaine époque, mais je n'en ai pas été mar­
qué aussi profondément », reconnaît Jeff Lang, en entrevue 
téléphonique. Je le joins à Philadelphie, où le mène sa nou­
velle tournée internationale.

Il y a déjà une douzaine d’années que le jeune guitariste- 
chanteur roule sa bosse : « J'ai fait pas mal de route, et ce-

gospel

la ne semble pas devoir s’arrêter... » L’an dernier, il a eu le qui compte... »

bonheur d’accompagner Bob Dylan en tournée. «C’est la 
première fois que je le côtoyais ! 11 a bien changé un peu, 
comme tout le monde, mais pour l’essentiel, il est resté ab­
solument fidèle ! »

Le Jeff Lang que l’on verra et entendra sur scène, mardi 
soir, n’est pas tout à fait celui que l’on peut écouter sur son 
nouveau CD, Everything Is Still, où il est remarquable­

ment cool, calme, méditatif. On l’imagine 
solitaire, entouré du silence d’une nature 
sauvage, cette compagne apaisante. No 
Good Answers, Gina. Release, Some 
Memories Never Die... Autant de balla­
des douces qui disent un certain détache­
ment, une précoce sagesse.

« Bien sûr, mardi soir, on retrouvera 
cette facette importante de ma personnalité, mais il y au­
ra aussi des choses plus rythmées, plus enlevées, plus... 
sauvages», promet Lang, qui s’inspire à l’occasion d’un 
Jimi Hendrix. N’est-il pas reconnu comme un guitariste 
virtuose ? « Mais je ne suis pas du genre à jouer unique­
ment pour impressionner la galerie. La virtuosité gratui­
te, ce n’est pas mon style. Il y a beaucoup de guitaristes 
que j’admire, mais je fais mon truc, et c’est tout ce

folk, blues.
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Le langage 
de Forestier

JACQUIS SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Excellente comédienne, Louise Forestier 
aurait pu faire seulement du théâtre ou de 
la télévision. Mais son moyen privilégié de 
communication, c'est la chanson.

«■ a musique est un langage universel et même 
si on chante en français, c’est avec la musi- 
que qu’on atteint le plus les gens dans leurs 

émotions. La musique touche plus profondément que les 
mots ne peuvent le faire.

« Elle ajoute aux mots un moyen de toucher tes gens da- 
vant^e. Avec la musique, on réussit à toucher des états 
émotifs souvent fermés par ta vie, le stress, la pauvTclé ou 
1 ignorance. La musique a des clés et elle va ouvTir les 
cœurs », souligne-t-elle au cours de l’entretien téléphoni­
que qu’elle nous accorde pour parler du nouveau spectacle 
qu’elle vient donner au Pétit Champlain/Maison de la chan­
son, ce soir, à 20 h.

Ce spectacle, qui s’intitule Forestier chante Louise, a 
commencé à germer et à se développer tout doucement 
avec le lancement d’un album sorti en 1997, un aibum tout 
en tendresse et d’une grande lucidité.

Aujourd’hui, plus loin, beaucoup plus loin, Louise Fores­
tier amorce ce qu’elle appelle son u'ork in progress avec 
plusieurs nouvelles chansons et son fidèle complice, ie pia­
niste Jean-François Groutx.

C est un spectacie qu’elle veut sobre, simple, transportable, 
« accessible, subtil, raffiné et complètement compréhensi­
ble», résume-t-elle. C’est un spectacle qui s’adresse à l’intel­
ligence des gens et qui les mène un peu à l’extérieur des sen­
tiers battus, à l’image de ce que Forestier a toujours fait.

RliN A PROUVER
Au ni du temps, Louise Forestier a été de tous les grands 

moments de notre chanson. Elle était là, il y a une trentai­
ne d’années, aux côtés de Charlebois, Deschamps et Mouf- 
fe, quand l’Osstidcho a révolutionné notre petit monde du 
spectacle. Elle a été des grands rassemblements de la 
Saint-Jean et a fait partie de plusieurs comédies musica­
les, ici, en France et ailleurs. Mais celle qui est devenue une

DON
IN MEMORIAM

référence en matière de chanson québécoise n’a jamais 
rien voulu pixmver à qui que ci* soit, sauf à elle-même.

«C’est probablement pour ça que je wntinue à fain* et* 
métier», avoue-t-elk*.

Il faut din* que Louise hbn'stier a fait pn*uve de lH*aucoup 
de souplesse et a toujours su s’adapter aux situations dif­
ficiles. 1^ exemple, quand la chanson quélKH*t)ise était en 
chute libre dans les annét's 1980, c’est la ix)médie musica­
le qui a tK*cupé son univers.

Son métier a toujours pris la pn'mièn* plat*t* dans sa vie. 
«J’ai eu un fils, mais je n’ai pas été capable de l’élever de fa­
çon traditionnelle. Je ne suis pas capable de vivn* dans un 
TOuple traditionnel. Je ne suis pas intéresset* par la vie du 
couple. Je ne suis pas intén*ssée par la vie quotidienne à 
deux. Je me sens toujours brimée à deux», précise-t-elle.

A 35 ans, quand elle a vécu le déchirement des sépara­
tions, ça a été extrêmement difficile. Mais aujourd’hui, bien 
qu’elle soit célibataire, elle vit cela avec plus de sérénité. 
«Vieillir amène la sagi*s8e. la spiritualité, une libido plus 
faible... Ça se vit donc mieux », indique-t-elle.

TRÈS OCCUPiR
La chanteuse wnsidère qu’avec tout le pain qu’elle a sur 

la planche, elle sera occupée pour les cinq prwhaines an­
nées. 11 y a le spectacle, la production d’un album, l’écriture 
d’une grande frt*sque musicale et chantée.

En janv ier 2001, elle s’achetait un ordinateur portable et 
attaquait l’écriture de Livraison spéciale, ce qu’elle ap­
pelle une «comédie musicale entre guillemets », et qui est 
écrite sous forme de lettrt's.

Le tout a débouché sur la présentation de 10 émissions 
radio, à l’antenne de Radio-Canada, et sur un livre de 89 
pages. Pas question d’éditer quoi que ce soit, il reste une 
dizaine de lettres à écrire et elle ne sait pas quelle tour­
nure elle veut donner aux événements. 11 n’y a donc pas 
d’échéancier.

Entre-temps, elle prépare un disque. D’hier à demain, 
qui sera non pas une compilation traditionnelle, mais plu­
tôt une relecture de ses grands classiques enrichie de cinq 
nouvelles chansons.

Elle a maintenant rejoint la maison de production Tribu, 
la même qui s’occupe de Robert Charlebois. Et pour la pre­
mière fois de sa vie, elle produira un album avec un direc­
teur artistique. Iæ tout devrait sortir en mars 2003.

■m

La chanteuse Louise Forestier s’en vient présenter à Québec 
son spectacle •Forestier chante Ijouise».
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Johansen
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I

Après le rock et le new wave électronique, David Johansen présente maintenant un disque de blues.

V Fj K N I S S A G F I don■ IN MCMORIAM
Le dimanche 15 septembre - 4 octobre
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MICHBL BILODEAU
COLLABORATION SPÉCIALE

Ex-chanteur de la légendaire formation de 
rock’n'rollgîam The New York Dolls, ex-chan­
teur lounge œuvrant sous le pseudonyme de 
Buster Pointdexter, et aussi ancien acteur, Da­
vid Johansen chante aujourd'hui le blues.

I
l vient de présenter son second essai, qui a pour titre 
Shaker. Une trajectoire surprenante. « Opportunisme », 
diront certains. «J'écoute du folk et du blues depuis fort 
longtemps », explique le principal intéressé, en entrevue té­

léphonique depuis New York. «Ces musiques ont toujours 
fait partie de ma vie. Je pense que quelqu'un en haut lieu a 
pensé que j'avais maintenant assez de vécu pour pouvoir 
chanter ces chfuisons. »

Le chanteur a beau blaguer au sujet de sa « conversion » au 
blues, il est tout à fait sérieux lorsqu'il parle de vécu. On peut 
difficilement le contredire quand on entend cette voix rau­
que et lente à l'autre bout du fil, et surtout quand on jette un 
coup d'oeil à sa feuille de route. Après tout, David Johansen 
a énormément bourlingué ces trois dernières décennies.

Au début des années 70, il a carburé au rock’n'roll avec ses 
copains des New York Dolls. Une formation qui a connu une 
carrière météorique, mais qui a tout de même eu le mérite 
de remettre l’esprit du rock’n’roll à l’avant-plan, et de pré­
parer le terrain pour des groupes comme The Ramones et 
Sex Pistols.

« C’est exEictement ce que l’on voulait à cette époque. Re­
nouer avec l’urgence, le côté spontané et excitant du 
^k’n’roU », dit le chanteur, qui a aussi travaillé avec son co­
équipier Sylvain Sylvain, avant de mener une carrière solo 

au cours de laquelle il est passé du rock {David Johansen, 
In Style) au new wave électronique {Sweet Rei'enge, 1984).

« LOUNGE » ET CINÉMA
Au milieu des années 80, il connaît le succès avec son per­

sonnage de Buster Pointdexter. Un chanteur « lounge, R«S£B 
et salsa » qui. avec son groupe The Banshees of Blue, fait un 
malheur dans les cabarets et les clubs new-yorkais. Au point 
où la maison RCA lui offre une entente. Exit David Johan­
sen. Place à Pointdexter, qui. martini à la main, annonce la 
vague lounge et swing qui déferlera sur notre continent.

Parallèlement aux activités de son alter ego. Johansen s’in­
téresse de plus en plus au cinéma et à la télévision, et il ex­
plore de nouvelles avenues. On le verra notamment jouer 
dans un épisode de la série té\éMiami Vire, puis dans le film 
Serooge, qui met en vedette Bill Murray, ainsi que dans.tfnr- 
ried To The Mob, du réalisateur Jonathan Demme.

Au tournant du millénaire. la vie lui réserve une autre sur­
prise. Le propriétaire du club new-yorkais The Bottom Line 
lui demande de préparer un numéro spécial pour une soirée 
destinée à souligner le 25' anniversaire de l’ouverture du 
club. Ce qu’il accepte avec grand plaisir.

« Au début, je pensais présenter un spectacle de musique 
latine. Mais, à cette époque, j’étais totalement « immergé » 
dans l’écoute de mes vieux disques. Alors j’ai cliqué. Je me 
suis dit que ça serait une meilleure idée de monter un 
concert acoustique de vieilles chansons de blues et de folk. » 

Johansen obtient un tel succès avec son groupe The Heutv 
Smiths que les engagements se succèdent rapidement. Une 
surprise de taille pour le chanteur. «Je ne peux pas expli­
quer ce qui s’est passé. Il n’y avait rien de planifié. »

Un premier disque. David Johansen and The Harry 
Smiths, est sorti il y a deux ans, et tout s’est enchaîné. Jo­
hansen ne chante plus que le blues et vient de réaliser son 
second essai. Shaker. « Il y a tellement de bonnes chansons 
qui sont disparues, oubliées. Il faut “ gratter" un peu pour 
les retrouver. Il ne faut surtout pas se contenter de repren­
dre les pièces connues. »

On devine que les «accusations» d’opportunisme le lais­
sent de glace. « Pour moi. la musique, c’est comme la nour­
riture. Tu peux aller manger dans le même restaurant pen­
dant des mois. Puis, à un certain moment, tu ne sais pas trop 
pourquoi, ça ne te convient plus et tu changes. C’est la vie et 
il faut être àTécoute de ce que tu ressens^» v

http://www.larotonde.qc.ca


ItMISSIONAGiGNi UNE HEURE
life «Trafic» avec Michel Jasmin au TM 93, 
Sr partie de plaisir à bord d'une Formule I

PUBLIREPORTAGE

Le public de la région de Québec 
connaissait Michel Jasmin, l'homme 
de télé. Depuis qu'il anime «Trafic», 
l'émission du retour à la maison au 
FM 93, les gens réalisent qu'il sait se 
faire aussi captivant à la radio qu'au 
petit écran. C'est pourquoi l'émission 
vient d'être prolongée d'une heure et 
démarre maintenant à 15 heures 
pour se terminer à 18 heures.

Contrairement à plusieurs anima­
teurs montréalais qui disaient se plaire 
dans la Vieille Capitale mais qui se 
dépêchaient de prendre la route le 
vendredi pour retourner dans la 
métropole, Michel Jasmin est sincère­
ment et profondément attaché à 
Québec. C’est la troisième fois depuis 
le début de sa carrière qu’il vient 
travailler ici et, s’il n’en tenait qu’à lui, 
il y serait pour longtemps. Il connaît 
bien Québec et sa région et quand il en 
parle, il sait de quoi il cause.

L’émission a permis à Michel Jasmin 
de se faire valoir sous un autre jour à 
Québec. Identifié depuis 25 ans au 
milieu artistique, on réalise à l’écouter 
au FM 93 que ses champs d’interven­

tion ne s'arrêtent pas à ce domaine. 
Il est aussi à l’aise dans l’actualité 
générale que dans le sport, l’une de ses 
grandes passions, et le showbiz.

UNE AFFAIRE D’ÉQUIPE

«TVafic» ne repose pas seulement 
sur la notoriété et la personnalité de 
son animateur. Michel Jasmin tenait à 
être entouré d’une équipe solide et le 
FM 93 lui a fourni des joueurs de 
premier plan: Denise Germain aux 
arts et spectacles, Olivier Brown aux 
sports, Louis Lacroix aux nouvelles, 
Frédérique Meunier à la circulation.

L’information n’est jamais terne avec 
cette bande de passionnés qui s’enten­
dent comme larrons en foire. En une 
fraction de seconde, ils peuvent passer 
du ton le plus sérieux à un humour 
débridé et intervenir dans le champ 
du voisin avec une aisance sur­
prenante. Au passage, Michel Jasmin 
enrichit l’émission avec quelques 
anecdotes personnelles, toujours 
passionnantes.

LE lEU DES QUESTIONS 
D’INFORMATIONS INUTILES

Lors de partys, Michel Jasmin est 
considéré par ses amis comme un 
expert en informations inutiles. L’idée 
lui est restée et chaque jour, il mesure 
les connaissances des auditeurs avec 
ses jeux de questions inutiles du 
genre: «combien de gouttes au mini­
mum s’écoulent d’une bouteille de vin 
une fois que vous croyez l’avoir com­
plètement vidée?» (la réponse est 16, 
semble-1-il...). Ces quiz sans préten­
tion, mais enrichis de prix fort 
attrayants, ajoutent encore au cachet 
unique de cette émission de trois 
heures qui file à 100 km/h.

Un chaud partisan des défunts Nordiques
- Avant son accident de voiture, Michel Jasmin 
était un athlète accompli. Il avait même déjà rem­
porté un championnat provincial de saut en 
longueur. 11 pratiquait aussi la plongée sous- 
marine, l’équitation, le tennis.
- Si ses jambes le lui permettaient, il ferait 
aujourd’hui du patin à 
roues alignées, du vélo et 
se remettrait au golf.
- Il a tenté de remonter à 
bicyclette il y a trois ans 
mais y a renoncé après 
avoir fait plusieurs 
chutes sérieuses.

-Au début des années 80, alors 
qu’il était au sonnnet de sa 
gloire à la télé, il est devenu un 
chaud partisan des Nordiques 
de Québec. À Montréal, on 
avait crié à la trahison.
- S’il avait pris les Nordiques 
en affection, explique-t-il, 
c’est qu’ils collaboraient

Célint Dion promptement à son show de
télé, ce que les Canadiens ne faisaient jamais.
- Aujourd’hui, Michel 
Jasmin est un mordu du 
tennis et du soccer.
- 11 a réalisé la première 
entrevue artistique de sa 
carrière avec Georges 
Guétary, célèbre pour ses 
fausses retraites.

- Il n’oubliera jamais l’inter­
view que lui avait accordé 
Serge Gainsbourg au lende­
main de sa séparation avec 
Jane Birkin. «Gainsbourg était 
saoul, stone, une véritable 
loque humaine», se rappelle 
l’animateur.

- Dans un autre registre, il se souviendra toujours 
de son entrevue avec Patrick Deweare. Ce fut la 
toute dernière donnée 
par l’acteur français qui 
s’est enlevé la vie le 
lendemain.
- Sa rencontre la plus 
extraordinaire: avec le 
Pape au Stade Olympi­
que. Il a compris son magnétisme lorsque Jean-

Paul Il a posé ses mains sur 
les siennes.

■

Beaucoup de gens 
ignorent encore que 
Michel Jasmin est père. 
L’enfant est né d’une rela­
tion qu’il avait eue au 
début de la vingtaine.

Sa vie, une suite ininterrompue de combats
S’il fallait, comme le fait la LNH, attribuer un trophée à l’individu qui a fait le plus beau retour dans le showbiz, c’est à Michel Jasmin qu’il 
faudrait le remettre. Vedette de la radio montréalaise très tôt dans sa carrière, il a vu la mort de très près à la suite d’un grave accident de 
la route qui l’a laissé paraly^ durant de longs mois. Il s’est remis sur pied grâce à une détermination et un courage exemplaires puis, il 
est revenu dans le métier et il est devenu l’un des animateurs de télé les plus populaires au Québec. Forcé à la faillite à deux reprises par 
le fisc, il a de nouveau connu une période difficile durant les années 80 mais il a fait un retour en force après avoir franchi la cinquan­
taine. Sa vie est une suite ininterrompue de combats dont il est toujours sorti victorieux.

• Il est né à Ville Saint-Laurent sur des terres qui ont été expropriées pour faire place à l’aéroport de Dorval.

• Du temps où il était animateur vedette à CJMS, il vivait de façon totalement désorganisée et dépensait sans 
compter.

• C’est un ami en état d’ébriété qui conduisait sa Thundebird lorsqu’elle a fait une chute de 22 pieds en bas d’un 
viaduc sur la rive sud de Montréal le 11 novembre 1973, le laissant paralysé du milieu du dos aux pieds. Il ne devait 
plus jamais remarcher.

• Il consommait tellement de médicaments pour apaiser ses douleurs qu’il est devenu dépendant. Il a suivi une cure 
de désintoxication à l’hôpital Montfort d’Ottawa pour s’en sortir.

• Son talk-shcw de fin de soirée à TVA où il a lancé Céline Dion a été l’un des plus grands succès de l’histoire de 
la télé. Il attirait plus de 2 millions de téléspecteurs par soir.

• Tous revenus regroupés, il dit n’avoir jamais fait plus de 250000$ par an et payait ses impôts. En octobre 82, le 
ministère du Revenu lui a réclamé la somme de... 387000$ payable en dix jours, ce qui l’a contraint à la faillite.

• Après une chute dans l’escalier de sa résidence de Québec en janvier 1987, il a subi sept opérations sous 
anesthésie générale en dix jours.

• Durant son hospitalisation, sa maison a été saccagée et volée. Près de 15000$ d’objets ont disparu.
> f A
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« LA VIS COMICA »

Ronfard
aux 

sources 
de la

comédie
JIAN ST-NILAIRf JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Les dernières saisons du Trident attestent de l'amour de 
sa directrice artistique, Marie-Thérèse Fortin, pour un 
théâtre de longue mémoire, pour un théâtre fier des sour­
ces de sa tradition. D'où ses récentes convocations à la 
salle Octave-Crémazie d'Euripide et de Sophocle, qui n'y 
étaient jamais entrés. Ces vénérables Grecs ayant fait bel­
le impression, elle a voulu remettre ça. En direction cette 
fois d'un Latin plus jeune, mais néanmoins bimillénaire, 
l'auteur comique Plaute (255-184 av. J.-C.).

videmment, ello savait dès le 
départ à quel passeur confier 

t l’art narquois de eet illustre in­
connu. Klle avait pensé à un homme 
de mémoire, à ce créateur qui a dé­
monté le mythe de Marilyn, l’avant- 
Mao et le spectre d’Hitler ; cédé la 
scène aux objets, aux sons et aux 
mots ; nép)cié avec Aristophane, Sha­
kespeare, Machiavel et Molière ; cité 
.Médée, l’hèdre, Schéhérazade, Lear 
et htilstaff à témoin des prétentions 
du théâtre... Href, elle a pensé que 
.Jean-Pierre Ronfard était le Merlin de 
la scène tout désifjné pour sortir le 
vieux Romain de l’ombre, [.’homme de 
théâtre fait rapport mardi. Sous le ti­
tre La Vis Comica (La Force comi­
que), il a amalpamé en les adaptant 
Le Charançon et le premier acte 
d’une autre comédie de Plaute, ulté­
rieure, Le Soldat fanfaron.

En sollicitant le premier directeur 
de lu section française de l’École na­
tionale de théâtre du Canada (de 
ISltiO à et le fondateur du Théâ­
tre expérimental de Montréal (1!)75), 
puis du Nouveau Théâtre expérimen­
tal (1979), M"*^ h’ortin pensait à 
l’homme de savoir. Elle ne se doutait 
pas qu’elle invitait une vieille 
connaissance de Plaute, qui a pour 
ainsi dire embrinjrué le jeune Ron­
fard dans le théâtre. Né à Douai, 
dans le nord de la France, ce dernier 
étudiait la philoloffie à Lille, tout 
près, quand la scène s’est emparée 
de lui.

«.J’avais 20 ans et je faisais partie 
d’une troupe amateur de gens d’un 
certain âge dont j’allais devenir une 
sorte d’animateur en second, racon­
te-t-il. .J’avais carte blanche pour 
écrire et mettre en scène et je leur ai 
proposé de traduire une comédie de 
Plaute, Rudens ou Le Câble, que 
nous avons montée. » 

l\>ut-être espérait-il revivre par là la 
joie impayable semée en lui trois ou 
quatre ans plus tôt, à la fin des années 
40, par Daniel Sorano, qui a fait un 
bout de chemin avec .Jean Vilar au

Le metteur en scène 
se dit tenté par 

la base du théâtre: 
le je^ja situation 
les personnages

Théâtre national populaire. Le célè­
bre acteur défendait un futé esclave 
cousin de Sganarelie dans Le Cartha­
ginois, autre rigolade de notre Plau­
te, «dont le nom était alors un peu 
dans l’air», se rappelle le metteur en 
scène. Et assurément dans son cœur 
car, dépéché un peu plus tard en .Algé­
rie au sein d’une troupe au nom pro­
saïque d’Équipe théâtrale, il en a, en 
guise d’exercice d’obtention de son di­
plôme d’études supérieures, traduit le 
Curculio, soit ce même Charançon 
que M™' Fortin l’invitait à monter.
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LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE
Jean-Pierre Ronfard dirigera notamment Jean-Jacqui Boutet, Ginette Guay et Jack RobitaiUe au Trident.

.Jean-Pierre Ronfard, qui se mord 
aujourd’hui les pouces à cause de 
.son vieux penchant «à ne rien 
conserver», s’en est bien sûr souve­
nu et a logé un coup de fil au vieil ani­
mateur de l’Équipe, Henri Cor- 
dreaux. «.Je t’envoie le texte », a dit 
ce dernier. « Non, je veux une nouvel­
le traduction », a protesté Ronfard... 
chez qui la poste devait néanmoins li­
vrer la version cinquantenaire.

Le traducteur progresse dans sa re­
mouture, mais une nuit de jonglerie, 
il plonge dans son vieux manuscrit. «À 
mon grand étonnement, il m’est appa­
ru meilleur que celui d’aujourd’hui, 
dit-il. IVut-être parce que j’étais alors 
plus familier avec le latin, donc plus li­
bre. » Il est revenu à sa version origi­
nale, mais en y apportant des change­
ments, en regard des rythmes et des 
chansons surtout. Et en introduisant 
dans la mêlée, on l’a dit, le Soldat fan­
faron en personne, à cause de la tor­
dante drôlerie de ce matamore van­
tard et amoureux.

RIEN DE FREUDIEN...
Après Falstaff, L’Ai'are et Inès Pé- 

rée et Inat Tendu, .Jean-Pierre Ron­
fard crée un quatrième spectacle au 
Trident, il dit s’y plaire comme canard 
à l’étang. Et comme s’il craignait 
qu’on ne le croit, il module : « Quelle 
joie que de travailler avec des acteurs 
comme Jean-.Jacqui Boutet, Ginette 
Guay, Jack RobitaiUe ! On s’aligne fa­
cilement. C’est un plaisir tout simple 
qu’on propose, du théâtre qui n’a rien 
de freudien. » Une farce, résumera-t-il 
plus loin. Une blague qu’il se sent 
d’autant plus aise de raconter que le 
gi'nre de la farce, avec les acteurs pré­
cités et les Jacques Leblanc et Jac­
ques Girard, lui a toujours paru mieux 
servi à Québec qu’à .Montréal.

Maître Ronfard a sauté sur la propo­
sition du Trident parce qu’elle corres­
pond à son état d’esprit du moment.
« J’ai envie de faire des trucs pas com­
pliqués, mais de les faire à fond », dit- 
il. Un demi-siècle de pratique lui a dic­
té une question de chevet : « Qu’est-ce

que le théâtre ? qu’est-ce que mon 
art ? Toute démarche artistique abou­
tit à ça. »

Jean-Pierre Ronfard aborde une pé­
riode de sa vie où il se dit tenté par « le 
primaire ». « l^r opposition au théâtre 
sophistiqué, technologique, métaphy­
sique ou sociologique, précise-t-il. 
Mais attention, je ne dis pas que les 
gens qui pratiquent ces théâtres ont 
tort. Je suis un inconditionnel de Ro­
bert Lepage. Ma propre fille, Alice, ac­
corde beaucoup de place aux costu­
mes et à l’éclairage. Mais c’est leur af­
faire, pas la mienne. Ce qui m’intéres­
se, c’est ce qui reste quand on enlève 
tout ça; il reste le jeu, la situation, les 
personnages. Plaute m’offre tout ça. » 

Et pour tout dire, la perspective, si 
ce n’est la promesse d’une « belle soi­
rée », un concept devenu plus cher à 
notre metteur en scène que celui 
d’œuvre. À cause de l’échange. «Le 
rapport au public m’a beaucoup 
étonné chez Plaute, et pas qu’à cau­
se des apartés, fait-il. Il lui arrive 
d’interrompre son récit, de nous fai­
re dire par un personnage, par exem­
ple : “Vous voulez de la bonne mou- 
rue ?.Moi,j’saisoù il y en..." Quelque­
fois, chez lui, la farce s’élève à cette 
hauteur de l’observation comique où 
le mouvement bascule.

« Plaute me donne la liberté de tout 
faire, sauf n’importe quoi ! » poursuit- 
il. La comédie «juste pour rire », très 
peu pour lui. « Je n’aime pas le rire 
pour le rire. » Il se réclame d’« une pri­
marité » ouv erte à « l’idée historique ».
Il estime que, dût-il la méconnaître, le 
public aime l’histoire. De Plaute, on 
sait peu de chose, si ce n’est qu’il s’est 
beaucoup inspiré de la comédie nou­
velle grecque, qu’il aurait été 
manœuvTe dans un moulin en consé­
quence d’une faillite comme exploi­
tant d’un théâtre, qu’il devait écrire 
pour survivre. Comme Shakespeare, 
.Molière et Goldoni, à qui il a fourni, 
comme à plusieurs autres, des arran­
gements de pièces.

On en sait davantage sur l’esprit de 
son époque. Le Charançon aurait été

écrite vers 197 av. J.-C., Le Soldat fan­
faron vers 191, soit peu après la 
deuxième des trois guerres puniques 
(218-201 av. J.-C.). Passé d’Espagne en 
Italie par les Pjrénées et les Alpes avec 
éléphants et tout, le Carthaginois Han­
nibal avait remporté victoire sur victoi­
re et ne s’était arrêté qu’aux portes de 
Rome. La capitale avait retenu son 
souffle. Scipion l’Africain avait coupé 
court aux ambitions de la redoutable 
Carthage à la bataille de Zama, en 202, 
mais la frousse avait été telle aux alen­
tours du Colisée que la démonisation 
des vaincus restait à la mode... Jean- 
Pierre Ronfard s’imagine sans peine le 
matamore de Plaute dans les rues de 
Kandahar ou de Srebrenica.

COMMEDIA DELL'ARTE
.Mais, trêve de mouron, Plaute nous in­

vite bel et bien à la comédie. Son art n’a 
pas le croc satirique d’un Aristophane, 
il intéresse moins la politique que la vie 
anonyme qui se mène à Rome, même si 
les personnages portent des noms 
grecs. 11 réunit ici des jeunes à l’amour 
contrarié, une vieille ivrogne, un bar­
bon marchand de filles, un banquier 
avide, un parasite, notre Charançon, un 
esclave débrouillard, sans oublier notre 
va-t’en-guerre vaniteux, qu’on ne prive 
pas de promener en bateau... Bref, il y a 
tout l’arc-en-ciel de la commedia 
dell’arte. Déjà. Il n’est d’ailleurs pas fu­
tile d’insister sur ce point ; c’est aux 
sources de la comédie moderne que 
Jean-Pierre Ronfard nous convie par sa 
Vis Comica.

Les Boutet, Guay et RobitaiUe préci­
tés sont de l’entreprise. Vincent 
Champoux, Fàbien Cloutier, Éva Daigle, 
Rerre-François Legendre, Réjean Val­
lée et Maryse Beauchamp complètent la 
distribution. Michel Gauthier signe le 
décor, .Marie-France Larivière les co­
stumes, Denis Guérette les éclairages 
et Stéphane Caron la musique. L’assis­
tance à la mise en scène est de Jean Bé­
langer. À l’affiche jusqu’au 12 octobre. 
Réserv ations au 643-8131.
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Un r*nd*i-vout «vnt U muitqu* pour tout I 
Toute l< mormoiUe t'y tort l'oreiUe. Do belles oeuvres 
symphoniques avec du théitre en trtme de tond 
Trois sorties hors du commun, en famille i

Au zoo la dimanche t
Zoo musicai A 13h au foyor do la selle Louls-Frdchotta 
Une heure avant chaque spectacle, le foyer de la selle 
Louis-Fréchette est le cadre d'une visite interactive des 
quatre grandes familles d instruments Une expénence 
inoubliable I Les musiciens de l'Orchestre permettent é 
vos enfants de toucher leurs instruments et même, de 
les essayer! Parfois, il suffit de peu pour allumer des 
passions et donner aux jeunes le goût de la musique

10 NOVEMBRE 2002 
êBÂCHcêdobr»
David Bowser, chef d orchestre 
ThéAtre Ratypus

Ce spectacle présente aux jeunes, sous le couvert du 
jeu théAtral, diverses époques musicales Dans le cadre 
d'un projet scolaire, une demoiselle se retrouve acciden­
tellement A voyager dans le temps A la rencontre de 
compositeurs célébrés tels Bach, Mozart, Beethoven 
C'est ainsi que le jeune public assiste A la découverte, 
en même temps que notre héroïne, des périodes baroque, 
classique, romantique et moderne. Un bel éventail 
musical vous attend '

U FÉVRIER 2003
Au-d»tà du mur du ton
David Bowser, chef d orchestre 
ThéAtre de l'Aubergine

Voici un conte musical fantaisiste, créé par l'OSQ pour les 
enfants, en 1983. Voyez comment Clara viendra déjouer les 
plans de Bong, le sorcier du son, qui cherche A s'accaparer 
le monde des animaux en les ensorcelant. L'orchestre 
devient te complice de Clara et joue avec elle pour l'aider 
A délnrrer l'ours Jacobi et tous les autres animaux qui sont 
sous le sort de Oong Au passage, les familles d instru­
ments sont présentés aux jeunes, tout naturellement i

18 MAI 2003
L» Potit Chtporon rougo
David Bowser, chef d orchestre 
Dandi Productions

Ils y sont tous, le loup, la grand-mére et le petit chaperon 
rouge, dans cette version orchestrale de Roald Dahl 
du classique conte de Perrault À la différence que. ce 
^fit chaperon rouge, n'a pas besoin d'un chasseur pour 
étie délivré du grand méchant loup Voyez comment la 
terét prend vie A chaque variation créée par Lorchestre 
A Taide de magnifiques marionnettes et d éclairages 
ingénieux on offre une cure de rajeunissement A ce 
conte aimé de tous

LaJêtR.
Paiements en 12 versements pour les abonnements de 8 concerts et plus

» I Programmation détaillée > OSq.qc.ca
billetterie 643 84RA

Du 28 août au 22 septembre, passez nous voir à notre kiosque de Place Ste-Rjy
{

mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
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Créer comme Shéhérazade
JIAN ST.NILAim

JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
i*üis. Ça lui i“t)nfèrt* U* droit do se desoler un pt'u 
du temps qui passi' sans que le métier s’amende.

L
ok on., winn .1 .X. ** ” Qu'une préparation de lonmie
fard n»*rsicinà "***‘f> spt'etaeles. à l’europtvnne. donnerait

!<> fil M ^^ meilleurs résultats iei. Mais il jugi> prtjpn-
le ni du rfai\ e. 11 ador»' U* mvi h» Ho „ absurde qu’on rt'pète neuf semaines pour

trois st'maines de repn'stmtations ».
•Même résene devant le concept de troupe 

permanente : «On oublie que ça a déjà existé 
au Québec, au Grand Cirque Ordinaire et au 
CNA. que (,*a existe toujours d’ailleurs, au IVr- 
minou, mais <,m ne convient probablement pas 
à notrt' réalité.»

La dénKK'ratisation du théâtre*, ou si on veut, 
son accessibilité le préoccupe vivement. L’en­
trée* est passer ex'tte année* de* 
17 à 18S au Nouveau Théâtre* 
Expérimental. 11 s’y e*st rt*si- 
gné la mort dans l’âme*, si mo­
dique soit le* tarif pour une* 
scène* professionnelle*. Le* ré- 

tîime* de* subventions, quant à

travail méticuleux, et sur le JOUer SI peU enSUlte anormal que les ortîanismes 
souci de transmettre. de théâtre reçoivent des sub-

«On est entre une archexilope et un futur, si on ventions sans e*ahie*r de charges, lance*-l-iL Les

es 70 ans bien sonnés, Je*an-Pierre' Ron- 
fard pe*rsiste à croire à un the>âtre* cren* sur 

I le fil du glaive. 11 adore le mjihe de Shéhé- 
imade, la prinwsse promist* à un'roi qui avait la 
sinistre habitude de faire occin* au matin la fem­
me avec qui il venait de pas.ser la nuit. Shéhéra­
zade sur%i\ait aux matins ; la belle tenait le 
monstre en haleine en lui ratxmtanl chaque soir 
un nouvel épisode des.!////#* et nue units.

Cette métaphore de l’artiste devant créer 
comme si sa vie en dépendait ne lui déplaît pas 
du tout. L’artiste peut tout faire selon lui ; 
s’amuser, inventer, prendre 
des risques, mais avant tout, 
il doit créer, c’est-à-dire éclai­
rer son propos d’une lumière 
neuve. 11 plaide pour une créa­
tion responsable, à savoir 
pour un art fondé sur une dé­
marche documentaire et un

Ronfard juge
absurde de répéter 

pendant neuf 
semaines pour

oublie, ce n’est pas très drôle... » dit-il en insis 
tant sur l’importance de veiller sur l’héritage de 
la tradition.

E^ux jours avant notre entretien, l’homme de 
théâtre inaugurait son nouvel Espace Libre, 
dans l’est de Montréal. « La salle est suberbe ! » 
dit-il. Lensemble du chantier l’enthousiasme 
moins ; la finition se fera attendre. Qu’à cela ne 
tienne, à renfort de répétitions de fin de semai­
ne surtout, il a monté avec ses complices un 
spectacle de circonstance. Parade du temps qui 
/fasse. II s’y est pourfendu d’un numéro de dan­
se de trois minutes, «très dur», qui a raffermi 
son admiration pour les serviteurs de cet art.

Par sa pédago0e et sa pratique, Jean-Pierre 
Ronfard exerce depuis 40 ans une influence 
structurante sans pareille sur le théâtre québé-

subventions, c’est pas pour nous, c’est pour le 
public ! L’art ne devrait pas être réservé, com­
me ça, à quelques privilégiés. »

Contre la cherté de la production théâtrale, il 
en appelle du principe de « ne jamais dépenser 
plus pour le matériel que pour l’humain ». Il sou­
met par là implicitement que l’invention est pos­
sible dans la modicité.

Enfin, une fois n’est pas coutume, Jean-Pier­
re Ronfard a entrepris l’inventaire de son jar­
din. l'ne chercheuse de l’Université Laval, Ca­
roline Garant, lui ayant appris qu’il avait signé 
27 pièces, il a réalisé que, pour un apôtre de la 
transmission, il avait transmis peu de sa pro­
se. il répare ça chez Dramaturges Éditeurs, 
qui vient de lancer un premier tome de ses 
Ecritures /mur le théâtre.

Michelj:
avec Francis Covan et Mario Légaré

Ji24 et 25 
f ^Ujetobre

cool
j Forfait 1S-2S ans |

■k 49(irand Théâtre 
de Qiiebce

Salle
Octave-Crémazie Billetterie; 643-8131 1 877 643-8131

SAISON 2002/2003 GRAND CRU CLASSÉ

Une présentation de Hydro-Québec

Violons dn Rou
ot Lo Clio polio do QmoBoc

Direction artistique et musicale : Bernard Labadie

présentent

Christine Goerke
Létoile montante de l’art lyriq'ue

Chef : Soliste :
Bernard Labadie Christine Goerke, soprano

EJ. Haydn
Symphonie n* 85 en sol mineur * La poule », Hob. 1/83

WA. Mozart
Airs extraits de Cosi fan lutte. Don Giovanni, Le Nozze di Figaro, La demenia di Tito 

Symphonie n° 33 en si bémol majeur, K. 319

Dimanche, 22 septembre 2002 à 20 heures 
Grand Théâtre de Québec
Billetterie: (418) 643^31 Ëi

Présenté en collaboration avec
INTE(^RIM^ Desjardins

«

OmX«>€CONS8l lNTlQf«MlNC

-tÉTpébec Qu««ss __

www.violonsduroy.com
“r ^ LE SOLEIL

Exubérance tzigane et klezmer

18 octobre 20 h

Les Batinses
Musique du monde made in Québec

19 octobre 20 h

Catherine Lambert
Beauté des chants du monde

20 octobre 20 h

(irand Theatre 
de Qiiclxx.-

Qudxtn

Salle
Octave-Crémazie

îllOffRBI! LE SOLEIL

Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

, V ï i
’ f * O à

i’. PsW'

I/.-

raisonanse
. 18 novembre

GRUPOCORPO Q
■ ?f et O Corpu

<^^)fégraphiq de Rodrigo 
Pc^rqeip^

18 tUvrier v
'» LA LA LA HUMAN

\.V STEPS
, Nouvelfe crétttion

/ ‘ ' Cthorôsraphieîd'Edouard
Ll)ck î

I 24 mars
^ ^ BALLETS JAZZ 

V DE MONTRÉAL
dH SouSkle rythme, te...,

• Blue Until June.et
É •j tune nouvelle création

4 tityjrcsjraphiei de Patrick 
^ \ Delcroix, Trey McIntyre
i et Crystal Pue

16 avril
■ , GRANDS BALLETS

«I. i CANADIENS DE 
MONTRÉAL
La Dame de pique 
ChorésfapÉéi' de Kim 
Brandstrup ,

fi Cirant! Théâtre 
de Québec

Québec ::

Salle
Louis-Fréchette

643-8131 • 1 877 643-8131
www.grandtheatre.qc.ca

1.1, SOI Ml

mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
http://www.violonsduroy.com
http://www.grandtheatre.qc.ca
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Abonnez-vous
et économisez jusqu'à 37%
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le Théâtre
du Trident

LE THÉAme DE LA CAPITAU NATIONALE

Ala Vit CcMico
dt PIAUIE
Tiaduile il mist tn scttt m>
Jean fitrre Renia

It Colontl tl les oiseaux
de HRISIO BOYKHEV 
Mise en scène de 
Marie-Josée Bastien

rvi
Marie Tudor
de VICTOR HUGO 
Mise en scène de 
Gill (hompogne

la Reine de beouté 
de leenone
de MARTIN McDONAGH 
Mise en scène de 
Motlin Faucher

l-E SOI.EIL

✓ ^

:SéRie LiBre
IA loBsectesnt peur essisltt 
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Au Grand Théâtre de Québec
Du 21 au 23 novembre
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« LEVIATHAN COCCYX «

Regards
suisses

sur le tyran
JIAM ST-HILAIRE JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM 

Le tyran. Alfred Jarry n'en manque pas d'exemples quand il 
enfante son inénarrable Ubu, en 1896. Depuis, il y a relève 
ponctuelle de la garde : Staline appelle Hitler, Mussolini et 
Franco, qui inspirent Ceaucescu, Marcos, Duvalier, Amin 
Dada, Pinochet, Pol Pot, Bokassa PT.. Au fait, l'humanité his­
torique a-t-elle jamais vécu un Jour sans qu'un Karadzic ou 
un Milosevic ne brandisse de l'ombre les subtilités d'une rhé­
torique aveugle et de la pédagogie par la garcette ?

Auteur suisse transplanté à tV 
ris, Jean-Daniel .Magnin les 
veut si désespérément récur­
rents, ces matamores du Moi fait État, 

qu’il a pris le parti d’en rire. Ce mardi 
17, les théâtres Le Poche, de Genève, 
et Blanc, de Québec, créeront au i¥ri- 
seope sa pièce Coccyx.

La cinquantaine allègre, directeur 
artistique du l’tK'he depuis le Ju­
rassien de naissance Philippe .Morand 
tient la barre du projet. Nous le ren­
controns au Périscope avant une répé­
tition. Il est venu monter une pièce 
suisse avec des acteurs québécois 
comme son homologue au Blanc, Gill 
Champagne, prépare à Genève un 
Tremblay (Le Vrai Monde ?) avec 
une distribution suisse. Morand, qui a 
œuvré au Théâtre populaire romand 
de la Chaux-de-T’onds (l’anagramme 
est trop frappant pour qu’on taise la 
chose), connaît bien le (Juébec. I) a en­
seigné à Montréal, à i’Éccle nationale 
de théâtre. Et la mère de son fils est 
Québécoise. En 2000, nos scènes ont 
pu voir de lui un superbe Michel Gar- 
neau, Émilie ne sera Jamais pins 
eueillie par l'anémone. À 11 ans 
d’écart, Morand remontait l’œuvre 
avec les mêmes comédiennes.

Quant à notre pièce, disons que son 
titre en résume bien le programme. 
Léviathan Coccyx (Guy Thauvette), 
c’est le monstre à ne pas réveiller qui, 
mis au défi, se révèle plus souple du 
bassin que des cervicales...

Nous le retrouvons le jour où on l’a 
déboulonné du pouvoir, en fuite dans 
la montagne avec sa servante et maî­
tresse (Linda Laplante), sa femme qui 
le manipule (Marie-Ginette Guay) et 
sa fille suicidaire (.Myriam Leblanc), 
qui l’adule. Participe aussi à cette fin 
de partie une ancienne de ses services 
secrets (Edith Paquet) passée espion­
ne pour le nouveau régime.

Le texte nous apprend que la déban­
dade se véhicule en Yugo. Il prête aus­
si furtivement des antécédents de psy­
chiatre et de poète à Léviathan, i*e qui 
pousse le pendule vers Badovan Ka­
radzic... Mais Philippe .Morand ne 
croit pas qu’il faille voir là « un mani­
feste politique», l’as même une pièce 
politique, opine-t-il. «C’est une jouerie 
théâtrale dans laquelle le sexe, un thè­
me récurrent chez Magnin. crée un cli­
mat de dégénéœset'nec un peu bestia­
le qui participe de la dérision de tout 
ça. explique-t-il. La science a démon­
tré que nombre de dictateurs ont été 
ou impuissants ou des bêtes à baiser. » 

Morand la relie volontiers h La Resis­
tible Ascension d'Arturo Ci ( Brecht) 
ou au Roi nu, d’Evgueni S<*hwarz. 
mais il la décrit avant tout comme 
une tragieomédiewqui a l’avantage 
de planter des haderilles dans tous 
les sens sans jamais faiix' de réfé- i . ^
renees historiques».

«C’est une allégorie du pouvoir , ' *
qui vient de chuter et qui se re- f 
trouve dans les conditions qu’il a f 
imposées à son peuple, condi­
tions parfaitement inconforta­
bles pour un dictateur. La pièce 
repose sur la paupérisation de 
tous les rapports humains. »

Désolante, mais amusante. Morand 
ne tarit pas sur l’effieaoilé de 
la pièce de Magnin. ^ 
qui. âgé de 45 

habite

l’aris depuis 1979 et est secrétaire au 
Théâtre du Rond I^int des Champs Éiy- 
sées. « f]lle est courte (un peu plus d'une 
heure quinze) et ça va vite comme ac­
tion, analyse-t-ii. En cinq répliques, on 
débouche sur une allusion et on passe 
aussitôt à autre chose. Ça évite tout 
psychologisme ou naturalisme. Le fait 
que ça switehe vite, comme on dit ici, 
crée un effet comique très fort. »

LA EAMILLE
De Magnin en Tremblay, c’est la fa­

mille que le Poche et le Blanc investi­
guent dans cette aventure en croisée. 
A la nuance notable que la famille ex­
posée par Magnin n’a plus rien à ap­
prendre sur elle-même. Terminale- 
ment dysfonctionnelle, elle constitue, 
dit .Morand, « un microcosme fou, la re­
production quasi exacte de ce qu’elle 
était quand elle détenait le pouvoir».

Le metteur en scène estime les ac­
teurs québécois parfaitement à l’ai­
se devant la déconfiture du monstre. 
«Ce qui m’impressionne chez eux, 
s’enflamme-t-il, c’est leur immense 
générosité, leur audace incroyable. 
Ils y vont à fond. Les acteurs euro­
péens me semblent plus réflexifs 
dans leur démarche ; les Québécois, 
eux. n’essaient pas de tout s’expli­
quer, ils ne cherchent pas midi à qua­
torze heures. »

Voilà cinq ans déjà que le Poche et 
le Blanc s’échangent spectacles et 
clins d’œil sur le métier. Philippe Mo­
rand dit priser ces contacts parce 
qu’ils sont porteurs d’enrichisse­
ment mutuel. On partage la même 
langue, mais de la Suisse au Québec, 
la perception des choses du monde et 
la problématique du théâtre varient, 
fait-il valoir. À commencer par l’orga­
nisation du travail. «Ici, on répète 
beaucoup moins longtemps qu’en Eu­
rope, préeise-t-il. En plus, les acteurs 
québécois ne sont pas payés pour les 
répétitions, alors que chez nous, on 
est payé de la première répétition à 
la dernière représentation. » 

L’appréhension alourdissait ses va­
lises à son arrivée à Québec. « Mais je 
ne suis plus angoissé, affirmait-il à 
notre entretien, après quatre semai­
nes de travail. Le manque de temps 
oblige à se préparer différemment, le 
défi vous bouscule, mais je vous as­

sure qu’on y arrive très bien. » Gilles 
Lambert, le scénographe du Poche, 
est venu en éclaireur au Périscope en 
juin. On a pu répéter dans le décor 
dès le début, décor assujetti d’entrée 
à deux exigences : s’adapter à la sal­
le du Périscope comme à la scène du 
Poche (qui fait six mètres de largeur 
comme de hauteur et de profondeur) 
et. budget de tournée obligeant, tenir 
dans un seul container.

Si lourde soit l’entreprise, financiè­
rement, elle est profitable aux parte­
naires, juge Philippe .Morand. Au sti­
mulant d’une rencontre artistique ori­
ginale s’ajoute le volume d’affaires : il 
y en a pour plus de 80 représentations.
QUE DES AUTEURS VIVANTS
Acteur 15 ans avant de se faire met­

teur en scène et auteur, Philippe Mo­
rand est devenu directeur artistique 
du Poche en 1996. «Je devais être ar­
rivé au stade de l’incompétence fina­
le », ironise-t-il rieusement.

Ironie pour ironie, il lui reste peu de 
temps à nuire : il quitte son poste en 
juin prochain. Sans plan autre que 
d’user de sa liberté pour plonger plus 
à fond dans le théâtre et écrire. Écrire 
surtout, ce que «la direction d’un 
théâtre ne vous laisse pas la tête assez 
libre » pour faire.

il passe la main au moment où le Po­
che, dont la fondation remonte à 1948, 
ne désemplit pas. La quasi-totalité des 
180 représentations de la saison der­
nière ont été données à guichet fermé. 
Le bilan relève de l’exploit quand on 
sait que Morand a programmé pres­
que exclusivement des auteurs vi­
vants. Ppur la présente saison, il a réu­
ni le Serbe Dusan Kovacevic, Durif, un 
autre auteur français, une grosse 
pointure qu’il ne peut nommer pour le 
moment, des détails contractuels res­
tant à régler, notre Carole Fréchette 
tLe Collier d'Hélène), sans oublier 
Magnin et Tremblay, qui fera le dépla­
cement à tirenève.

De taille relativement modeste avec 
ses 350 000 âmes, la première ville 
française de Suisse est un bastion de 
théâtre. Au temps forts de la saison, 
près de 25 productions s’y offrent 
simultanément.

Catherine Higgins (assistance aux 
costumes), Yves Dubois (musique) et 
■André Rioux (éclairage) complètent le 

groupe concepteur de Léviathan 
Coccyx, pour laquelle on reçoit 

les réservations au 529-2183.

le metteur en scène 
Philippe Morand vient 
diriger au Périscope 

une pièce suisse avec des 
acteurs québécois, 

tandis que 
(rili Champagne 

fait l’inverse 
en Europe.

Il SOLEIL, JOCEIVU BERNIER

Pi

http://www.letrident.com
mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
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RIOPELLE
AU MUSÉE DU QUÉBEC

L'ÉVÉNEMENT
Invitation ou voyage en compagnie 
de Qille5 Vigneault J

Tous les leunes de 7 à 77 ans sont 
invités à la lecture publique du conte 
pour enfants Songo et laliberté, rédigé 
par Gilles Vigneault, qui s’est inspiré 
de l’œuvre de Riopelle.

Le dimanche 15 septembre, 
à 14 h.

GRATUIT
Profitez de votre visite au Musée 
pour découvrir les légendaires voitures de 
collection de Riopelle qui ont 
contribué à entretenir son mythe.

ENTRÉE GRATUITE

ITEIIEI MMIllE 

Mini-tacots 
Contectwviez wire 
coéection Oe mn-voitures sport 
«lusitees i partif de divers 
mateneui de recuperation

Samedi et dimanche, 
en continu de 13h à 16h 
Gratuit

USITES Uldt» 
MUTOITEUTtamt 
Découvrez ta collection du Musee 
a trawfs des jeux d'observation el 
de manipulation Une experience 
haute en couleur'

Dès le 22 septembre

ftUimU
Venez échanger avec le 
jeune artiste Patrick Coutu, 
dans la salle consacrée 
à son exposition

Samedi 21 septembre, 
de 13 h à 17 h.

Gratuit

tm

trr-i

MUSÉE DU QUÉBEC

Québec n n
îlENVENUC CHEZ VOUS

Lf Musée (Kl Québec est subventionné per 
M mevstéfe de la CuHure M dts Commurecébont 
du Ouébéc

Renseignements : 643-3377 
ou à la billetterie du Musée

www.mdq.org

Se termine 
demain!

Une pure splendeur
L. Tremblay, CITF

C'est un coup de cœur
A.-J, Cameron, CJMF

EXPOSITIONS
MUSÉE D’ART INUIT BROUSSEAU, 39. rue Saint-Louis 
Inf. 694-1828. Tous les jours de 9h30 à 17h30. Entrée. 
6$: aînés et étudiants- 4$. visite guidée pour groupe (10 
et +): 3$ Œuvres des artistes de l'Arctique canadien

MUSÉE DU QUÉBEC. 1. av. Wolfe-Montcalm Rens. 643- 
2150 ou 1-866-220-2150. Fermé le lundi. Mar jeu à 
dim. lOh à 17h. Mere. tOb à 21h. Entrée: gratuit pour les 
expositions permanentes; expositions temporaires, 
adultes. 10$: 65 ans et plus: 9$: amis du Musée: 8$. étu­
diants: 5$: 12 à 16 ans. 3$: moins de 12 ans: gratuit 
Expositions permanentes -Riopelle» «Québec, l'art 
d'une capitale coloniale». «Tradition ol modernité au 
Québec» «Jean-Paul Lemieux» «Figuration et 
abstraction au Québec, 1940-1960». «Abstraction: une 
manière de voir». Expositions temporaires: jusqu'au 15 
septembre Bourdelle, sculpteur français, plus de 160 
œuvres provenant de Pans. Jusqu'au 13 octobre: Patrick 
Coutu. œuvres spatiales. Jusqu au 17 novembre Le fil 
de l’art. Brodariaa des Urssünes de Québec

MUSÉE BDN-PASTEUR, 14, rue Couillard, Québec Mar 
au dim. de 13h à 17h. Éntrée: 2$, gratuit pour les 
enfants. Inf. 694-0243. Québec XIXa siècle. George 
Vuir, Marie Fitzbach-Roy. Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon. Hamel. Wickenden et pastel de Russell.

MUSÉE DE LA CIVILISATIQN, 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mar. au dim. lOh à 17h. Fermé le lundi Gratuit le 
mardi. Entrée: 7$: 65 ans et plus: 6$. étudiants 17 ans et

K lus: 4S: 12 à 16 ans: 2S; moins de 12 ans et Amis du 
lusée. gratuit. Expositions permanentes «Mémoires». 

«Nous, las pramièrat nationa». Exposibon virtuelle: 
«Musées et millénairo». Jusqu'au 5 janvier 2003' «1, 
rue des Apparences». Jusqu'au 30 mars 2003: Cow-boy 
dans rima.

MUSÉE DE CIRE OE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens.: 692-2289. Adm.. 3S: étud.: 2$; gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les jours de 9h à 23h. L'histoira 
du Québec et son actualité é travers sas vedettes.

MUSÉE OE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE. 2. cdte de U 
Fabrique. Rens.: 692-2843. Mar. au dim. lOh à 17h 
Fermé le lundi. Gratuit le mardi. Entrée. 4$; 65 ans et 
plus: 3S: étudiants: 2$: 12 i 16 ans: 1S; moins de 12 ans 
et Amis du Musée: gratuit. Expositions permanentes 
-Amériquo française», l’aventure des francophones en 
Amérique. «Histoire des collections du séminaire de 
Québec» «La cbapalla. Lat couleurs et le rite». 
•Joseph le pensionaalre» (espace découverte). 
Jusqu'au 30 septembre Héros do clro. Jusqu'en novem­
bre: «Du tolsii dans las bagagas». hommage au 100e 
anniversaire de fondation de l’institut des Soeurs mis­
sionnaires de rimmaculée-Conception.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'HOtel-Dieu de Québec. 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Dim., 13h30 a 17h, mar. au

sam 9h30 à 12h. 13h30 à 17h. Inf. 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc,

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec, 260. boul. Langelier Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim, mar. jeu. sam :13h30 i 
16h30. Souvenirs des Récollefs, peintures, sculptures, 
dorures, ortèvrene, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES, 12. rue Donnacona. Tél. 694- 
0694. Mar. au sam. tOh â 12h et 13h à 17h; dim. 13h à 
17h. Entrée: 5S: aînés. 4$: étudiants 3$: 12 à 16 ans: 2$. 
gratuit pour les moins de 11 ans.

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300, rue Saint-Pierre. 
Riviére-du-Loup. Tél.: (418) 862-7547. En permanence 
Vertigo Terra installation multimédia de Maurice- 
Georges Oyens. Jusqu'en avril 2003: «J.-Adélard 
Bouchor, objectif... horizons», photographies datant de 
la première moitié du XXe siècle. Jusqu'au 27 octobre 
rétrospective des œuvres pop et photoréalistes de 
l'artiste maskoutain, Serge Lemondo. Du 15 septembre 
au 3 novembre: «Fait plasfique/idées métalliques» de 
Richard Barbeau

MUSÉE DU BRONZE D INVERNESS. 1760, chemin 
Dublin. Inverness. Tél.: (418) 453-2101. Tous tes jours 
de lOh à 17h. Jusqu’au 20 décembre: «La représentation 
d'un village, ses portraits», une dizaine de bronzes
d'Alfred Laliberté

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE. 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Tél. 827-5957. Entrée: 4$: étu­
diants et aînés 3S: enfants: 2S Tous tes jours de lOh à 
18h. Visites guidées. Phonographes à cylindres de cinq 
pays; enregistrements de célébrités disparues

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC 55. chemin des 
Pionniers Est, L'Istet. Entrée: adultes 7$. entants 3,50$, 
familles 17,50$. étudiants et 65 ans et plus 10% de 
rabais. Inf. (418) 247-5001. Tous tes lours de lOh à 17h 
pour les expositions. 2000 objets de marine. Illtitaa..., 
Frédérick Back, EurékaI la ccianca et la mar, at la 
chalouperie. Tous les jours de 10h à 16h pour le brise- 
glace Ëmest Lapointe. Visites guidées pour tes groupes 
sur réservatton

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Christine. St- 
Joseph-de-Beauce. Entrée: 4$ Inf.: (418) 397-4039 
Mar. au ven. 9h à 16h: sam., dim. 13h à téh Jusqu'au 
30 septembre: «Trajectoirec», exposition itinérante du 
Musée du Québec sur la céramique.

MUSÉE MINÉRALOGIQUE H MINIER OE THETFORD 
MINES, 711, boul. Smith. Tél.: (418) 335-2123. Lun. au 
dim. 13h à 17h. Entrée: 6$.18 ans et plus: 3$- 10 à 17 
ans: 5$: 65 ans et plus, gratuit 9 ans et moins. En per­
manence. «Lat AppalaclMs explosées et exposées". 
"Atomes et cristsux». Jusqu'au 9 octobre «Les 
insectes du Québec en tournée» et «Collections d'hier, 
mémoire d'aujourd'hui» de l'Insectanum de Montréal.

MUSÉE RÉGIONAL OE RIMOUSKI. 35. rue Saint- 
Germain. Mer. ven. à dim. 12h à 17h; leu. 12h é 21h, 
Jusqu’au 13 octobre 2002 «Les sciences de la mtr», 
en collaboration avec Ismer Jusqu'au 10 novembre 
«Attractions» de Thomas Corrivaau

MUSÉE OU FORT, 10, rue Sainte-Anne, Québec Diorama 
sur la bataille des plaines d’Abraham et tes six sièges de 
Québec. Tous les lours de lOh à 18h Inf. 692-21/5.

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22t RÉGIMENT. 
Visites guidées à horaires variables. Rens. 694-2815.

MAISON ALPHONSE-OESJAROINS. 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis. Lun au ven. lOh i 12h et 13h à 16h30. 
Sam. dim. 12h à 17h Tél. 835-2090 Entrée libre. 
Expositions permanentes Reconstitution historiqus de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins. bStls- 
seur et visionnaire photographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlain. 
Tél.: 646-3167. Sam. et dim. de tOh à 17h. Entrée libre 
«Ambiances d'autrstois». Reconstitution d'intérieurs 
d'époque, visites commentées les sam. et dim. à 15h4S.

MAISON OE LA DÉCOUVERTE. 635. avenue Wilfnd- 
Laurier Tous les jours de 9h à 17h30 centre d'informa­
tion et d’accueil du parc des plaines d’Abraham. 
«Odyssée Canada» Spectacle multimédia et exposition 
interactive. Entrée 6.50$: 5.50$ pour tes étudiants et 65 
ans et plus, 12 ans et moins gratuit. Inf 648-4071.

MAISON DES JÉSUITES, 2320, chemin du Foulon. 
Siltery Mer. au dim. 13h à 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous. Entrée libre Int 654-0259 Exposition per­
manente «Maison mémoire» Jusqu'au 31 décembre 
2003 «Frances Brooks (1724-1789}. une écrivaine brt- 
tennique é Slllery»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU. 14. rue Salnt- 
Flavien. Québec. Visites guidées les dimanches à 13h. 
14h, 15h, 16h. Entrée 5$. Rés. 692-2240 Demeure vic­
torienne de l'historien François-Xavier Garneau. 
Collections privées montrant l’activité intellectuelle de 
l'époque. Exposition sur {'Empress of Ireland

MAISON GUILLOT. 25. rue Guillot. Cap-Santé. Inf.: 285- 
6927. Sam. dim de lOh à 17h. Jusqu’au 22 septembre: 
•Les beautés de la rivière Jacques-Cartier», de Oertk NIH

MAISON HENRY-STUART, lieu historique (1849), 82. 
Grande Allée Intérieurs authentiques et jardin d’èiraque 
Oim. de 13h è 16h: sur semaine pour groupe de 6 et 
plus. Dégustation de thé et de géteries. Entrée: 5$^. 
gratuit moins de 6 ans. Réservahon (groupe) 647-4347

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S-ST-LAURENT. 201. 
Grande-Allée Est (à l'est de l'avenue Cartier) Mer. au 
dim de lOh à 17h. Entrée 3.50$; 2,75$ 13-17 ans et 65 
ans et plus; gratuit pour les 12 ans et moins; 10$ famille. 
Visite de l'univers de l’ancien premier ministre du Canada 
de 1948 à 1957. Info: 648-4071,

IIAMQM MAUVIM-GaKST 1451 cfMnwi RoyM S«n> 
JMn « d-Ortéinc M B2B-2C30 Tout im |our« de lOh 
é17h Sur léMrwhon pour IM grouMt PrqpnMétwrv 
cnnedtliFfanctduXVItPwécfi frauiimM rwtkirét 
RMidtrtce MtgneuriM eonttruiM tout It Régime 
trançM Emrét aduilK 5$ mou» dt 12 ant 2$

MMLLON ALPINMSt OESJARONIS de FU LavM UUI 
auvqn BhétTh jutqu au 20 Mpltmbrt pfwMtdutSe 
concourt ntaruravwtAaut dt ptatograph» 2002

CENTRE 0 WTERPRÉTATNM DE UCflH Of BEAUPRE 
7976 Avonut Royalt ChBtuu Ridwi Into 824-3677 
Dun au|tu dt ton é 1711 Lundi gralud Enirtt 3$ ahiat 
« Mudiantt 2 SOS 17 ant tt mou», gratuit Jut4uau29
atptombrt «yanHalit d'aat aa. t'aaa daaca

CENTRE 0 WTERPRETATNM OE U VU URBAINE 43
côte dt la Fabnqut Tti 691-4606 Mat au (km dt tOn 
é tTh EntrM 3$. ttudiantt tt 65 ant t( plut 2$. gratu­
it pour lit 12 ant tt mont Expothion ptrmantnM 
•Ouéhac. vHü aauvtlla» Spectacle muHimédti tut 
écran géant, carte virtuallc dt Québec Postes d ScouM 
Audnlour tn 4 langues

CENTRE 0 WTERPRETATION OE PUCE-ROYALE. 27 
rue Notre-Oarr» inf 646-3167 Mar au dim de 10h é 
1 Th. tsrmé les lundis. Histoirs de la place Royale Esp 
découverte pour la lanulle Place-Royale en 18„ 
Spectacle multimedia «Plact-Rayala allar-rataur» 
Entrée 3$. 65 ans et plus 2.S0S. 17 ans st plus 2$. 12 
é 16 ans 1$. moins de 12 ans gratuit

CENTRE O'INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE. Pavillon BaiHairgé Musée du Québec 
Tous tes jours de tOh é 17h30 Rens 646 5641 
«L'IavasHM aandrtcalna de 1776-177B>. le paicours 
vers l'indépendance de deux armées américaines vers 
Québec Spectacle mulbméda sur l'histoire des granifcs 
batailles et de la création du parc Tants 3.50$. aînés tt 
13-17 ans: 2.75S. gratuit pour tes 12 ans et moins, 
famille 10$ Into 6A-4071

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU VIEUX-PORT-OE-
OUÉBEC, too. Quai St-André. Québec. 648-3300 Tous 
tes jours de lOhé 17b Le port de Québec au XiXe siècte. 
la construction navale et te commerce du bois, animation 
en costume d'époque, ateliers pour groupés de tous âges 
-terrains de |«ux. groupes scolaires, aînés-, rallye famil­
ial. labyrinthe et la «Visite guidée du port au 19* siècle» 
Entrée 3$. 6-16 ans 2S. étudiants 2.2S$. familles 7$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC-OE L AR 
TtLLERIE, 2. rue O'Auteuil, Vieux-Québec Into. 648- 
4205 Tous les tours de tOh â tTh Plan reliel de Québec 
de 1806. redoute Dauphine et son mess d'officiers 
Tarifs adultes 4$ famille 10$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BREBEUF. 175. 
rue de l'Espinay. Québec Tous les lours de I3h 116h 
Tarifs 3$ (adultes). 2$ (6-16 ans). 7$ (tami(les) : Info 
648-4038 A découvrir Qu'a fait Jacques Cartier sur te 
site? Et tes Jésuites en 16257 Qui est Donnacona? 
Maison longue amérindienne du 16e siècle

TOUR MARTELLO. sur les plaines d'Abraham Sam et 
dim de tOh â 17h30 Génie mllltairt. les secrets de l'ar­
chitecture de la tour et les stratégies militaires Tarifs 
3.50$: 13-17 ans et 65 ans et plus 2.75$. 12 ans et 
moins, gratuit: 10$ famille Inf 648-4071

DOMAINE JOLY-OE LOTBINIÉRE. route de Pointe-Platon. 
Sainte-Croix Sam et dim detlhâlTh Tél 926-2462 
A la Maison de Pointe-Platon. «La ilantalle dans la cos­
tuma». «La bols qui chanto»

L’ESPACE FÉLIX-LECLERC, 682, chemin Royal, Saint- 
Pierre, Ile d’Orléans Info 828-1682 Entrée 5$, 7 à 15 
ans et étudiants 3.50$. moins de 7 ans. gratuit 
Exposition permanente consacrée à Félix Leclerc

MOULIN DES JÉSUITES, 7960. boul Henri-Bourassa 
Sam. et dim lOh â 17h Info 624-7720 Entrée libre 
Exposition permanente Le Troll-Carré, cœur de 
Cbartoabourg Visites du circuit piétonnier en visite libre 
ou avec un guide interprète de l'histoire (tarit minime)

VILLA BAGATELLE, 1563. chemin Saint-Louis. Sillery 
Tous les lours de 12h à 16h, fermé te mardi. Inl 681- 
3010. Jusqu'au 10 novembre «Los Amériques, regard 
voit lo tad». photographies. Vernissage le 16 septem­
bre à 18h

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRAHOBOIS. Saint-Augustin-de- 
Oesmaures, 160. rue Jean-Juneau (878-5473). Mar. 12h 
â 21h; Mer. au ven. 14h â 21h: Sam dim lOh é 18h. 
Jusqu'au 29 septembre: «Aquaflor». peintures i 
l'aquarelle représentant des fleurs, de Lamina P. 
DIatrIch

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÉRE 64 ch du Domaine. 
Beaumont. Tous tes jours de lOh é 16h30 et mardi soir 
de 18h30 é 20030. inl 837-2658 Jusqu’au 2 octobre 

Le chant du marais» de Jocelyne McNIcholl

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515. Clemenceau. 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven. 14h â 
21 h: sam. dim. 13h é 17h. Inf 666-2199 Jusqu'au 13 
octobre -Coulaur passion», peintures et sculptures par 
l'Association des anciens des Beaux-Arts

BIBLIOTHÈQUE SAINT-CHARLES, secteur Limoilou. 
400. 4* avenue. Jusqu'au 30 septembre Ginette 
Boucher, peintre de sumi-e. expose son manuscrit 
Calligraphie

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 755. rue Saint- 
Jean. Sam. dim. 13h à 17h. Mar leu. ven 12h à 17h 
Mer. 12h à 20h30. Rens.. 691-6492 Jusqu'au 8 octobre 
«Lieu d’ètre» de Gnmot Nebtl

GALERIES

ATELIER O’ART HUGBILERO, 3785. av dAmbriére. 
Québec. Mer. au ven. 13h é 17fi. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous. Info: 87*-4109 Œuvres de Hugualti 
Binon Lsclnrc. peintre.

AU PAYS’ART, 2788, boul. Liégeois, Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jaan-Paul Légard. «peintre de la lumière», 
paysagiste Sur rendez-vous

BUUtCS MOUTONS (laa). 1317 dtamn Roy« Smnt
I 121............LOuranl. ttd’OrtOaiW .. 

àiTb CoNKWdacbsiaa
■1859 Tau* m loura do ton

CENTRE O'ART MAISON BLAMCNCTTf GMr» du 
Traeaii 4187 cMe du Cap-Rouge Cap-Rouge Tou* lac 
Kwrt dt tOné I7n Rant 652^363 JunuauiBtap-
Mmbra caUatM daa autant panaanaati dt N galant

(NAME lEFRANÇOIS. 1329 rua Maoum Rant 6U 
t4S< Lun tumor attam Bhé tTh. Jtu van 9nt2th 
Oim I2fi30 t lBli30 18 au 29 taptemOre 
acrybduat unpum dt Hdlént C9M Varrntaga la I9 
tapNmbra à 1 Th

ENGRAMMf cantrt dt production an tttampt al tn 
photoortphie 510. Côlt d Abrilwm Mtr tu van 1?h é 
17h Sam (km I3bl I7h Int 529-0972 Jutquau 13 
octobrt «Simulacrv» dt Tania Gtiard-Bavata

ESTAMPE PLUS. 49 rut Samt-Piam Rtnt 694-1303 
Ou mat au um 1ir\30 é 17b30 tt dun I3b é I7h 
Jutquau 2 octobrt «Ttrrat tacrttf». Krvkqut tur 
agite dt Paquw-Fraaant pamtrtt gravturt

FENÊTRE SUR L'ART 330 lut Samt-Valllter (tdihct Ll 
SoteM) Lun tu van 9ti à I7h. Jusqu'au 29 novambrt 
symposium «Un nmadl an caalaurt» colteclit dt 15 
artistes. 4 mediums

MNAG'ISLE. 3463. cbtnun Royal. Sainte-Familte lit 
d’Oriéant Tout tes jours saut te Kindi de tth à I7h30 
TM 829-3850 Jusqu'au 18 octobrt trt modtrnt 6s
Janat Raad tt de Rayntld Ldgaré.

LA BOHEME 8. rut de l'Eglitt. Saint-Jean, lit 
d'Orléans Tél 829-3028 Tous tes jours 10b é I8h 
Œuvits de 13 artistts ptmtret tt sculpteurs du 
Québec

LA CLARTE-DIEU. 1535. chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Int 683-6825 Mai au sam 9h30 à 16b Jusqu'au 21 
septembre «Transmutations» de Jean-Guy CMé

LACROIX 3t.rueSaull-au-Matslot Int 692-6161 Lun 
au ven tOhé tSh Sam al dim llhé I8h Exposition 
permanentt d'œuvres des peintres Michael French et 
banlnlle Richard

LA MARÉE MONTANTE, 740. Ch Royal. St-Jean. fie 
d'Orléans Tél 829-0507 Tous les lours de tOhé I7h 
Coltectil d'artistes

LE LIEU, Centre en art actuel. 345. rue du Pont Rens 
529-9680 Tous tes lours t3h i I7h Jusqu'au 15 stp- 
tembre rencontre internationale d'art performance 
2002

LINDA VERGE. 1049. avenue des Érables Mei au ven 
1lh30* I7h30. Sam Dim I3hé17h Tél 525-8393 
Du 15 septembre au 4 octobre «Médusa Sylva» de 
Nicole Simard Vernissage demain é 14h

LOUISE-CARRIER 33. tue Wolte Lévis Inl 838-6000 
Jusqu'au 29 septembre œuvres de Armand CAté. Guy 
Ltmlnux et Claudine RInIrat

LOUIS-liARNEAU «(îaierie industrielle». 30. lue des 
Grands Lacs. Saml-Augustin Lun au sam tOh é 17h 
Tél. 87B-4135. Exposition des poteries de Francine 
Ptllllltr

LE PORTAL ARTOUR. Théâtre Petit Champlain. 66. rue 
du Petit-Champlain Tél 692-0354 Tous tes lOurs de 
11h â 17h et les soirs de spectacle Jusqu'au 15 sep­
tembre «Le contact», œuvres récentes de Ematt 
(Anass) Oominiqut Aujourd'hui entre 11h et 17h. 
Monique Guay. peintre aquarelliste, offre une perfor­
mance en direct au Parc Félix-Lecleic au cœur du 
Quartier Petit Champlain, de plus, ses toiles les plus 
récentes sont exposées â la Galerie Le Portai. 53. Petit 
Champlain

MASSON-CLERMONT. 15. Ambroise-Fatard. Baie Saint- 
Paul Inf 240-2788 Œuvres de Louisa Lachanca 
Ltsault aquarelliste

MONT-SAINTE-ANNE. 1. boul Beau-Pré, Beaupré 
Mardi au dim 13hà18h Rens 827-4433 Jusqu'au 15 
septembre «Trois fois passera» de Bertrand Tramblay 
et «Couleurs nature» de Jean-Pitrrt Quay

Fête des vendanges
du Vitjnoblc Mmilin du IV(il l‘rt'

14-15, 21*22 «t 28-29 septembre 2002
Forfaits à partir de 5,75$ par personne

* vendanges animées
* epluchette de blé d'Inde
* activités de 10h30 à 16h
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Mercredi 18 septembre 2002
Yanick
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pour déirelopper la culture acientifiçue

RéitrvinM eNlqaWn mal te T7 Mdtaabn k 11 keam

CONFÉRENCE
à 19 heurts
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«la Mariée», une œuvre de Claire Beaulieu

Cocon apaisant
NICOLI ALLARD

COLLABORATION SPÉCIALE

Nouvelle venue dans le club sélect des galeries commerciales de Québec 
consacrées exclusivement à l'art contemporain, inaugurée depuis à peine deux 
semaines sur la rue Saint-Paul, la galerie Esthésio Art contemporain fait une 
entrée tout en douceur. Jusqu'au 27 septembre, l'exposition Chambre des fragi­
lités de Claire Beaulieu convie de ses multiples sensations caressantes.

epuis le seuil de la galerie, qui laissait 
grandes ouvertes ses portes en raison 
des chaleurs de ces derniers jours d’été, 

les œuvres de Claire Beaulieu nous sont appa­
rues comme autant d'invitations irrésistibles de 
s’attarder. Habitée par ces verts-turquoises, ces 
bleus attrayants et ces rougeoiements contenus, 
cette Chambre des fragilités tisse autour de 
nous un cocon silencieux et apaisant, en total 
contraste avec l’agitation de la rue.

Présentées il y a un an en résidence d’artiste 
au Roswel Museum and Art Center du Nouveau- 
Mexique, la vingtaine d’œuvres exposées (tech­
niques mixtes, aquarelles, acryliques, sculpture 
et installation), parmi lesquelles se glissent quel­
ques inédits de sa récente production, induisent 
un parcours sensuel et tactile.

l.,e choix d’une palette chuchotante et lumineu­
se à dominantes complémentaires révèle d’en­
trée de jeu l’aisance de l’artiste coloriste dans 
une suite harmonieuse d’aquarelles de petit for­
mat intitulées Dress, qui laissent transparaître 
en filigrane l’empreinte d’une robe. En tension 
sous leurs écrins de verre, de subtils montages 
de carrés de soie et de tulle superposés suggè­
rent tout à côté des carnations voluptueuses tout 
en transparence. Sur ces voiles étalés en de fi­
nes couches d’«épiderme» reposent tantôt des 
gants (*omme dans Los Mataxs, tantôt des étoffes 
ou autres objets insolites et ennoblis comme 
dans c*et intrigant Hommage à Agnès Martin.

Composition d’éléments héténx'lites dispersés 
au mur ou simplement déposés au sol, l’installa­
tion Les Titlipes, pièce maîtresse de l’exposi­
tion, se lit comme un paysagi' immobile ou com­
me un conte ; la robe accrochée au cintre y jouant 
le rôle central. Dans cet équilibre chromatique 
et spatial précaire, celle-ci pourrait aisément si­
gnifier l’absence ou, encore, l’attente toute sim­
ple d’une grande sortie. I.es sphères, les cierges 
et les minuscules souliers de poupée ajoutent à 
la narration et à la mise en st*ène.

À l’étagi', d’autre surprises nous attendent. lx's 
grands formats ct)lorés de La Mariée, Homma­
ge à Giotto ou Les Jonquilles, à qui va ma pré­
férence, intègrent sur la toile des découpes de 
dentelle à la peinture acrviique. l’ar quelques 
sculpturi's souples et aériennes faites de fil de 
cuivrt' et de perles de verre, l’artiste se fait éga­
lement filandière. Lumière prt'nd ainsi l’aspect 
d’un long filet d’airain qui capte et retient entre 
ses mailles l’énergie scintillante. À moins qu’il 
ne s’agisse d’une plante aquatique gracile et lu­
minescente...

Attributs féminins, la soie, la dentelle, les gants 
et surtout la robe omniprésente, devenue motif 
et sjTnbole, participent de cet univers fragile et 
de cette iconographie chargét' d’équivoques que 
Claire Bt'aulieu cherche à édifier sous nos yeux. 
Avec patience et délicatesse, ses œuvres explo­
rent l’intimité, voire l’identité, par des manipu­
lations de tissus, de vêtements, de matières et de 
couleurs. Une poésie du rt'gard sans inutile effu­
sion et sans vaines w'vendications.

Née à Arvida mais travaillant à Montréal, Clai­
re Beaulieu n’en est pas à son premier passage 
à Québec, bien que celui-ci remonte déjà à 1990. 
C’est toutefois une première pour elle que d’y 
être représentée par une galerie, laquelle s’est 
donné pour mission d’« appuyer les démarches 
et les recherches esthétiques ori0nales. » C’est 
donc à surveiller...

CLAIRE BEAULIEU, ClUunbredr*fimftUtè*. Jusqu'au t? 
srptsmbff Galerif Esthésio Art nmttmporain. 191, ruf Saint- 
Paul Les mar, mer., sam. et dim delOhà ISh et les jeu. et vm. 
delOhàtOh. \ f

Expositions
S« prandra au jau du quotidian
Un événement artistique dans l’édifice de l’Ar­
chipel d’Entraide a de quoi intriguer. Et qui plus 
est sur le thème de !’« habitation » ! ? Mélanie 
Pelletier et Dgino Cantin, deux jeunes artistes 
de Québec frais émoulus de l’école des arts vi­
suels, se défendent pourtant d’avoir eu quelque 
visée sociale en imaginant Crémaillère, leur 
première exposition en duo regroupant 4 instal­
lations fantaisistes. « Nous recherchions au dé­
part un petit appartement pour nous y investir à 
notre guise mais avec la crise du logement, im­
possible de trouver ». Voilà donc transformé en 
un « trois pièces et demi » convivial le rez-de- 
chaussée vacant de l’accueil de la côte de la 
Montagne. Le seuil à peine franchi, nous voilà 
transportés dans ce décor néo-kitsch, penchés 
sous la table de la cuisine, agenouillés sous l’al­
côve de la chambre, barricadés dans la maison 
de coussins du salon ou confinés dans la « salle 
de propreté ». Avec humour, Cantin-Pelletier ont 
tôt fait de nous faire glisser dans la peau de 
l’enfant ou dans celle du voyeur. En effet, ce 
tour du propriétaire peu banal ne se passe pas 
sans quelques petits frissons coquins à fouiner 
sans vergogne dans l’intimité d’un hôte imagi­
naire. La curiosité piquée au vif. C’est fou ce 
qu’on peut découvrir des secrets inavoués d’au­
trui - surtout en son absence - dans les tiroirs 
d’une commode... Si la formule n’est pas nou­
velle (approche ludique, recyclage d’objets utili­
taires), on se laisse prendre au jeu d’un quoti­
dien revisité et travesti de souvenirs familiers et 
inno<*ents, de clins d’œil amusés et de sous-en­
tendus grivois. Une expérience interactive !

CANTIN/PEIXETIER, Crémaillère. Jusqu 'au Xt septembre. 
Au 7t9, côte d'Abraham (édifire de l'Archipel d'Entraide). Les 
mer, sam et dim de IXhà ifhel les Jeu et rr»!. de lih d il h.

Qm soirt tos fOstos (■•vmmisT
L’École des beaux-arts de Québec s’est imposée 
à notre horizon culturel de 1921 à 1967, année 
où disparaissait le vieil immeuble de la rue 
Saint-»Ioachim. L’Association des anciens des 
beaux-arts de Québec réitère cette année enco­
re son grand collectif d’artistes, prétexte de re- 
trt)uvailles entre différentes générations de fi­
nissants. Inaugurée cette fois à la bibliothèque 
Étienne-I’arent de Beauport sous la présidence 
d’honneur de Raoul Hunter, cette troisième 
présentation s’ouvTe sur le thème de la Couleur 
l’assion. Médiums, styles et approches dispara­
tes emplissent d’un vent d’éclectisme un espace 
d’exposition chargé des œuvTes de 36 membres 
connus et moins connus, parmi lesquels le pein­
tre Antoine Dumas ou l’animateur Winston 
McQuade. Côtoj-ant un cheval de bronze du 
sculpteur Gilles Dufour, une nature morte pati- 
née de Lucie Ménard, une installation de Guy 
Robitaille et de plusieurs autres, on y remar­
quera un imposant portrait en pied de lx)uisa 
Nicol. qui, par ses tranquilles camaïeux écrus. 
vient marquer une pause dans cette célébration 
colorée, l^aissez-vous raconter sur place quel­
ques souvenirs de bohème au temps où les 
Jean-Paul l-emleux, Jean-Philippe Dallaire, 
Marius Plamondon. Benoît Heast et compagnie 
composaient le personnel enseignant.

COULEUR PASSION, nMeettf. Jusqu'au tSoctobre. Salle 
Jean-Paul-Lemieux, bMiothéque 6tienne-Parenl, S5l5,rue Cle- 
meneeau arrondissement de Beauport Du mar au mm de I4h 
ài/hetles sam et dim de ISh è Ith.
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AU PROGRAMME
Bach Reger. Concerto brandebourgeois no 4 
Kiirtag Jeux lextraitsi m
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